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Or, o » change le» mauvaises 
lois'et lA/tfiauvais enseignements, 
qu’en changeant les hommes qui 
les font et ceux qui les donnent. La 
chose n’est pas encore impossible. 
Le9 francs-maçons, qui ont dirigé 
tout s les élections depuis 1879, ne 
l’ont néanmoins emporté chaque 
fois qu’à une infime minorité de 
suffrages sur toute l’étendue de la 
11a ion. Us suffiraient pour opérer 
le reviremen', de déplacer quel
ques centaines de milliers de voix. 
En procédant avec ensemble et in
telligence, la partie était loin d’être 
perdue d'avance. En tout cas, il 
u'était plus permis d’ajourner. Une 
nouvelle majorité maçonnique en 
1893, et c’en était fait â bref délai 
de l’existence officielle de la reli
gion catholique en France. Tolérée 
tout juste à l’heure actuelle, elle 
ne serait bientôt plus que supportée 
comme en Orient chez les Turcs ou 
en Pologne chez les Russes. Le 
martyre auquel on essayait de se 
soustraire maintenant par la tempo
risation, on ne pourrait plus y 
échapper plus tard que par l’apos»

Assurément, en acceptant la lutte 
sur l’unique terrain où la Révolu
tion l’a placée, sur le su tirage uni
versel, on semblait adhérer au sys
tème tout entier et oublier le fa
meux mot de Pie IX : Suflrage 
universel, mensonge universel. 
Mais la boutade du iSaïut Pontife dé
funt n’avait pour but que de cons
tater et de stigmatiser un fait. On 
pouvait appliquer an su 11 rage uni
versel l’apologue d’Esope sur la 
langue, la meilleure et la pire 
des choses de la terre, et rien 
n’empêche le mensonge univer
sel île devenir, la vérité univer-

Alieudre le salut d’un événe
ment fortuit, c’était évidemment 
tenter la Providence, et depuis un 
siècle la Providence repousse cette 
tentation.

Compter sur l’avènement de plus 
en plu» problématique d’une mo. 
narchie, c’était compter sans son 
hôte. Tout comme les monarques 
du passé depuis ceut ans, les préten- 
tendants actuels ne son :ils pasinfe** 
tés à des degrés divers lu virus 
révolut onnaire, aussi bien que les 
chefs de République et leurs minis 
1res ? On objecterait sans doute que 
le» 170 députés actuels de la droite 
sont tous inféodés à une monarchie 
quelconque ; mais ce qu’on néglige 
de faire remarquer,c’est que presque 
tout ont été élus quoique monar 
chistes et parce que religieux, — du 
moins sur leurs programmes.

Eu vérité, la question se propo
serait en 1893 comme en 1793 : en
tre les blancs et les bleus, entre les 
défenseurs et les oppresseurs du cier
ge. Restituer dès maintenant ce 
caractère aux élections prochaines, 
c’était rendre déjà au suffrage uni-* 
verset un pteimer élément de vé-
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Les jOtirnaui qui s'occupent spé- 

' ci ale ment de politique approuvent 
ou condamnent, chacun suivant 
son goût ou son point de vue parti
culier, Le mandement de Mgr Fava, 
paru dans la Semaine ru.igibu.-e de 
Grenoble, et décrétant la crêaVon, 

le département de l’Isère, d’un
Comité électoral diocésain, centre 
de ralliement d'environ six cents
comités paroissiaux.

Pour nous, qui n’aimons point à 
les choses nouvelles desporter sur 

jugements prématurés, nous consi
dérons ce document pour ce qu il 
est en réalité : la première manifes
tai o i officie.le de tout un pro- 

de résistance élaboré par 
autoiisés

gramme
les représentants les plus 
de l’Eglise de J1'rance en 
combattre les lois oppiessives de 
’Etat, le signal convenu d’une vèri- 

% ible croisade épiscopale.
Nous n’examinerons pas non plus 

si l’entreprise est légale, Mgr Fava 
a déjà répondra l’objection en dé
clarant user simplement de ses 
droits de citoyen et en protestant 
qu’on n’emploierait que ■ les tnoy- 

11 est dueus honnêtes et permis s. 
reste infiniment préférable de faire 
connaître au public les circous- 

et les raisons qui ont deter-tances
miuè le vénérable prélat à démas
quer le premier, les batteries d’un 
siège à peine ébauché,,

L’adhésion bruyante du cardinal
Lavigene à la République, le pavoi
sement de son palais au 14 juillet, 

Pères blancs jouant la Marseil
laise, d’autres démonstrations plus 
ou moiiis opportunes n’avaient pas 
fait sortir les évêques de France de 
leur attitude expectante et, sauf 
deux ou trois exceptions obscures, 
tous continuaient à se tenir sur la
réserve.

Cependant, l’attention prêtée par 
foule généralement indifférente 

à la déclaration d’un prince de l’E
glise leur apporta cette conviction, 
qu’il y avait évidemment quelque 
chose à faire dans l’ordre politique 
et qu’il fallait se liàier, s’ils 
laient que leur influence, déjà bien 
affaiblie, ne s’effaçât tout à fait.

Vers la lia de l’année dernière, 
certain nombre d’entre eux— 

gt, si l’on veut—réunis à l’occa
sion d’une grande solennité reli
gieuse, amenèrent, sans s’être donné 
le mot, la conversation sur ce ter- 

et agitèrent longuement 
la question de ce qui devait être 
fait.

ne vou-

Trois ou quatre opinèrent pour la 
pratique de deux ve^us d’ordre mi- 

la patience et la prudence, 
assurant que le développement et 
la multiplication des œuvres catho- 
liques déjà commencées, telles que 
les écoles chrétiennes, les cercles 
catholiques, les conférences de Saint 
Vincent de Paul, suffiraient au sa
lut des âmes, qu’il fallait bien se 
garder de provoquer un ennemi à 
l’affût de prétextes plausibles pour 
renouveler et aggraver la persécu- 
lion, que la France n’est mûre en
core ni pour 
masse ni pour les grandes réformes, 
qu’il convient d’améliorer les indi 
vidua avant de chercher à régénérer 
la nation, que le retour de la nation 
doit être exclusivement l’œuvre de 
Dieu

*• En conséquence, il convenait 
d’inviter les catholiques à briser, 
sans retard et sans pitié, les liens 
qui rattachent encore beaucoup 
d’entre eux aux systèmes monar
chiques. Un ne pousserait pas évi
demment les candidats qui s'obsti
neraient à garder une étiquette su
rannée, mais à la condition que 
l’enseigne et surtout le programme 
fussent avant tout nettement tt 
clairement chrétiens. Quant aux 
évêques, eux-mêmes, leur adhésion 
aux institutions existantes devait 
être entière. •

Ce raisonnement donna lieu à 
des débats assez orageux, mais finit 
par convaincre les dissidents.

Avant de se séparer, les vénéra
bles interlocuteurs jetèrent les ba. 
ses d’un plan de campagne et d’un 
programme d'action commune. Ils 
décidèrent, en un mot, la création 
du grand parti catholique français 
— je prononce a dessein ce mot, de 
parti, car il fut discuté et finale 
ment adopté dans le conciliabule.

il fut convenu que tous les évê
ques de France seraient pressentis, 
avant que rien ne transpirât dans le 
grand public. Simple formalité de 
convenance d’ailleurs. Les évêques 
ûe France se connaissent entre eux 
et les auteurs du projet savaient 
qu’ils ne se heurteraient qu'à de 
minces et peu nombreuses opposi- 
sione, principalement dans les dio
cèses où les prêtres ne marchent 
prs d’eoeord aveu leur pasteur.

une conversion en

La majorité répondit • que ce sys
tème de temporisation avait été 
mis à l’épreuve et que l’expéritnee 
n’était pas encourageante, qu’en y 
persévérant, on perdrait du terrain 
au lieu d’en gagner, 
mission à ramener les hommes un 
à un à des idées d’ordre et de reli
gion, n’était-ce point se condamner 
à l'éternel travail de Pénélope ? Le 
mal allait d’ailleurs grandissant, 
malgré les e tiens les plus méritoi
res, c’était évident. Ne valait-il pas 
mieux attaquer le mal dans sa ra
cine ? Si les mœurs sont mauvaises, 
si l’impiété fait des progrès iicon- 
tistables. sinon dans la classe diri
geante où l’on constate un retour 
marqué vers les pratiques reli
gieuses, du moinrf dans le peuple 
et surtout parmi les paysans, où le 
phénomène contraire est manifeste, 
«’est qu’appareuiment les lois et 
les enseignements sont mauvais.
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ENTREPOT DE MEUBLEStaie et qu’elle renonce à sa politique 
tradiiionnelle, qui a toujours été de 
garder sa liberté pour en user s Ion 
les ciconstav.ces et selon l’intérêt 
du moment. Mais si l’Angleterre 
n est pas une alliée dans le sens ab 
soin du mot, elle est incontestable
ment un auxiliaire. Il est hors d« 
doute qu’elle s’est entendue avec 
l’Italie pour se faire garanti1 indi 
recternent par la triple alliaice h 
slatu quo dans la Méditerranée e 
qu’en promettant, à son tour, le 
concours de ses llotles aux Italiens 
.iansle cas où ils auraient à se dé
fendre, elle donne à la triple allian 
ce un gage de l’appui futur, qu’elle 
leur prêterait, si la guerre tenait à 
éclater.

Nous savons aussi que la triple 
alliance plait à l’Angleterre parc-1 
que, dès le premier jour où elle a 
•îté fondée par l’accord de l’Allenia-| 
gne et de - l’Autriche, c’est-à-dire le 
7 octobre 1879, elle a été dirigée au 
moms autant contre la Russie que 
contre la France. E le se trouvait 
ainsi, en Europe, la sentinelle de 
l’Angleterre en forçant la Russie à 
concentrer ses forces, en l’écartant 
pour un temps de la route des Indes 
ou de Constantinople.

Il faudrait ne pas connaître le 
caraclèe positif et réaliste de l’An 
glelerre pour ne pas comprendre le 
double intérêt qui l’inspire. D’une 
pari, elle trouva dans ses rapports 
avec l’Italie un moyen de fortifier 
sa situation en Egypte et dans la 
Méditerrané \ De l’autre, elle s’ap
puie sur l’Allemagne et l’Autriche 
pour contenir l’expansion de la 
Russie en Asie. Il n’eu faut pas da- j 
vantage pour expliquer son peu 
client vers la triple alliance : mais 
ce n’est pas une raison pour qu’ell 
s’y jette à corps perdu, et lie il - s’y 
engagera pas tant qu’elle n y sera 
pas poussée par un intérêt capital 
et immédiat.

JP nTous les évêques d’une même 
province ecclésiastique, après s’être 
concertés entre eux, délégueraient 
autant que possible, la présidence 
à leur métropolitain qui centralise
rait tous leurs renseignements et 
toutes leurs propositions. Les arche
vêques réunis formeraient le grand 
conseil électoral et seraient eux 
mêmes présidés par un cardinal 
français en qui ee résumeraient 
tous les pouvo rs de l’épiscopat.

Q loique l’affaire lû d’ordre pu
rement national, intime, pour ainsi 
dire, n’intéressant en rien le dogme 
et la discipline, et qu’à la rigueur 
on eût les droits de ee passser de 
l’agrément de U. Cour romaine, on 
décida également de soumettre le 
projet au Souverain Pontife. Son 
approbation encouragerait les timi
des, déterminerait les hésitants et 
briserait les résistances.

Cette marque de déférence ne se
rait d’ailleurs qu’une autre fo mali- 
té. Il est inouï, en effet, qu’un Pape 
ait opposé un refus à un vœu legi
time exprimé par la majorité des 
évêques d’une nation, et Léon XI1 i 
notamment, qui avait excommunié 
en bloc tous les “ chevaliers du 
travail ” d’Amérique, n’a pas hésité 
à rapporter la sentence, à la requê
te des prélats de ce pays. Ec outre, 
en demands nt au Pape actuel de 
bénir une entreprise nettement an- 
tirévolutionnaire, on était sûr d’al 
1er au-devant de ses secrets désirs.

Jamais pontife romain, en effet, 
n’a à un plus haut degré que Léon 
XIII, réuni eu lui même celte dua
lité de personnes qui se rencontre 
en tout homme revêtu d’une haute 
fonction. L’homme apparent, t’est 
le diplomate fin et rusé dont les 
combinaisons déconcertent les plus 
vieux routiers : c’est le libéral et, 
si l’on veut même, le républicain de 
sentiment qui vient de nous octro
yer en Mgr Ferrata un nonce â son 
image. L’homme caché, c’est l’ascè
te mystique pâlissant sur l’Apoca
lypse et ses commentateurs qui se 
multiplient prodigieusement à l’é
poque moderne et dont aucun ne 
met en doute la très grande proxi
mité des derniers temps, temps de 
persécut on et de lutte à outrance 
où l’onverra tous les camps des 
saints, eur toute la surface de la 
terre, entourés par les armées de 
l’Antéchrist, et où les chiétieus
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MEUBLES! MEUBLES I i
Noua lisons iIads le Courrier des Etats- 

Unis :
Les journaux anglais qui ont le 

plus chaudement célébré les liens 
d’amitié qui se sont r sserrés entre 
l’Angleterre et l’Allemagne, s’éver
tuent maintenant A dissiper les 
prétendues inquiétudes que le voy 
age de l’empereur Guillaume a pu 
inspirer à la France, et pour cela 
ils prodiguent à celle-ci les plus 
amicales protestations. Si l’Angle
terre, disent ils en chœur, s’entend 
avec d’autres Etats et si elle approu
ve l’accord de plusieurs nations, 
c’est uniquement parce qu’elle est 
convaincue que c’est le moyen F 
plus sûr de maintenir la paix et la 
tranquillité en Europe.

11 nous est permis d’apprécie*1, 
comme elles le méritent la valeur 
et la portée de ces assurances 
plus ou moins intéressées. Il y e 
indubitablement plus de franchise 
dans les déclarations de la P ail 
Mall Gazette, qui puise ses inspi
rations en haut lieu, et qui avoue 
franchement que ce serait une ex 
cellente chose, si la triple allianca, 
t-n constituant une confédération 
des Etats de l’Europe centrale, rat
tachait à ce groupe compact la 
Russie â l’est et l’Angleterre à 
l’ouest, de manière à isoler compté 
teinent la France ■ pour assurer le 
maintien de la paix en Europe ». 
Cette idée est longuement dévelop
pée avec un souci touchant tfe ne 
pas blesser la Fiance, au contraire. 
“ Le problème du maintien de le 
paix en Europe, est il dit, n’est, en 
réalité, que le problème du main
tien de l'isolement de la ’’rance. Ce 
n’est pas qu'une puissance quelcon
que désirerait lui faire injure. Loin 
de là, c’est lui témoigner la plus 
sérieuse amitié que de la mettre 
dans l’impossibilité pratique de 
rompre la paix. Les Etais-Unis 
d’Europe seraient une garantie du 
statu quo établi par le traité de 
Francfort qui a donné l’Alsace 
Lorraine à l’Allemagne. On peut 
le déplorer, mais il est imoossible 
de rien changer à cela. ”

Le Daily News, organe du parti li
béral, répond au journal tory :

Il y a une éventualité' pleine de 
dangers pour l’Europe : ce serait 
d’.soler la Fiance et de l’exclure d* 
l’inlluence légitime qu’elle exerce 
dans les affaites du continent. Cette
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PROPRIETAIRELA GUERRE AU TENNESSEE I. F BELANGERLa situation s’aggrave de plus en 
plus dans la région minière de 
Briceville (Tennessee), quoiqu'il n’y 
ail pas encore eu de nouvelle ren. 
contre entre la milice et les mineurs 

La loi permettant de louer les 
condamnés aux travaux forcés aux 
administrateurs de mines et autres 
industriels est très impopulaire dan 
cette partie de l’Etal, et il en résul.e 
que les mineurs ont pour eux la 
sympathie de la plus grande partie 
des habitants de la région. Les 
mineurs, auxquels se sont join s i s 
habitants des montagnes voisines e; 
une foule d’aventuriers accourus ou 
ne sait d'DÙ occupent toutes les col 
hues dominant les vallées étroites, 
dans lesquelles se trouvent les mi 
nés. Ils sont au nombre de trois 
milles au moins, tous armés de ca
rabines A répétition ou de fusils de 
chasse, et bien approvisionnés de 
munitions De p us les mineurs du 
Kentucky leur ont ofhri des ren» 
foils et dvs munitions en cas d- 
besoin. Il se sont emparés des bu 
reaux de télégraphe de Coal Greek et 
des autres villages rninie s, de sorte 
qu’il est presque impossible de sa 
voir exactement ce qui se passe dans 
la région

Ou a appris cependant qua les mi
neurs avaient tenu une grande réu
nion pendant l’après midi à Goal 
Greek et qu’iis étaient moins exal
tés qu’on ne le prétend Quelques 
agitateurs anarchistes ont proposé 
d’incendier les mines ; mais leur 
proposition a été tout à la t mal 
accueillie. L<es mineurs, après une 
longue discussion, eesont contentes 
je déclarer qu’ils ne demandaient 
qu’une chose, c’est que les couda n. 
nés ne fussent plus einpioyésaux m - 
nés. Ils ont pris ensuite des résoiuti- 

à veiller eux-mômes
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n’auront pas trop de toutes les ar
mes spirituelles et temporelles pour 
résister aux assauts furieux qui 
leur seront donnés.

Un plan de résistance à la révo
lution, c’est à-dire, dans l’esprit du 
Pape, à la maçonnerie, directe éma
nation de l’Enfer, ne peut donc 
manquer d’obtenir son suflrage ni
celui au cadinal Rampolla qui, sur è l'ineucvèi 5 elle est tellement ab 
son ordre, étudie actuellement la surle que 
question et déposera incessamment 
son rapport, qu’il est permis de 
préjuger favorable.

En l’attendanr,
tâter l’opinion publique en France.

L'archevêque d’Aix, Mgr Gouthe 
Soulard, a d’aburd lancé dans la cir
culation un catéchisme électoral où 
il s’applique à démontrer que la 
conscience est directement en eau- 
s i dans tout vole p ditique et que 
c’estcommettre un pé'hé grave que 
d’accorder son suflrage à un adver 
saire de l’Eglise. L’opuscule a été 
assez bien accueilli et a soulevé as 
sez de polémiques pour montrer 
qu’ou ne prêcherait pas dans le dé
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qu’elle puisse être partagée par des 
esprit exempts de préjugés.

La France est une puissance res
pectée, qui ne peut être traitée de 
cette façon cavalière, et toute ten
tative tendant à isoler celte puisan* 
ce serait immédiatement suivie de la 
conclusion de l’aliiauce franco-
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D’autre part, la triple alliance 
ainsi comprise serait impopulaire 
parmi les Italiens, ou l'idée d’isoler 
une république serait peu goûtée et 
où le trône de Savoie ne se soutient 
que par les qualités personnelles 
du souverain qui l'occupe La pers
pective de l’isolement de la France 
n’est jamais entrée dans les vues de 
ceux mêmes qui ont applaudi à la 
conclusion de la triple alliance et 
s’il en était question, celle-ci se dé
sagrégerait immédiatement.

A vrai dire, nous pensons que la 
France est moins préoccupée, que 
ne le croient les journaux anglais 
el qu’ils ne le "sont eux mômes des 
dispositions, bonnes ou mauvaises 
que lui montrent ses voisins d’ou 
tresManche. Elle comprend parfai
tement le fond des choses, et les 
échos qui lui arrivent 11e la rase»- 
rent ni ne l’émeu vent. Les Français 
n’ont pas perdu un instant leur sang- 
froid en voyant les anglais se battre 
les flancs pour parade d’enthousias
me vis-à-vis de leur hôte. En rédui
sant les choses à leurs ju-tee propor 
lions, ils ne croient pas que le voya
ge de l’empereur d’Allemagne à la 
cour d’Angleterre doive avoir 
pour résultat l’entrée formelle de la 
Grande Bretagne dans la triple alli 
ance. On a lit vingt fou que

KNCANTKUK.

HOTELS ET RESTAURANTS
71 (j purgeBloc Russell, f|ue Sparts,

Hum. St. Lul ls,
Le III n,

43 et 4/1 York. 
548 Su»»»*.

JONC D OS SOLID* 
135c. Pour un jonc valsnt^tZ
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BOIS ET CHARBON, 
o. Rkim.y A Hknev,

TOITURES
Bloc- Runftftll

Mgr Fara a tiré ensuite le premi
er coup de feu : les colères qu’il a 
suscitées au|si bien que les encou
ragements qu’il a reçus n’ont pas 
laissé de doute dansVesprit de plu 
sieurs qu’une marche eu avant al
lait être opportune.

Il se passera évidemment un peu 
de temps, avant que ce coup de leu 
isolé ce soit suivi d’un feu de sal
ve, mais on peut considérer que 
( éjâ toutes les pièces soin chargées.

Le constitution d’un comité gene
ral à Paris, centre naturel et inévi
table d'où doivent partir tous les 
ordres el où doivent aboutir toutes 
les initiatives, offrira bien que ques 
difficultés, mais on a de sérieuses 
raisons de croire qu’elles seront sur
montées.

Un ava t espéré quelque chose 
des bonnes intentions de Mgr Ri 
chard. La publication des statuts 
et du programme de son Union 
chrétienne, les noms des personnages 
qui la composent, le titre même de 
cotte association ont enlevé toutes 
les illusions, 
sera consultée quelquefois par dé
férence, mais rarement écoutée.

Un attend que Paris crée un vé
ritable comité d’action du Parti ca 
tholi

B Don.i.ass el II ai - i-,
BUANDERIE

234 We'linglon.

onss’engageant 
à eequ’aucuu atteiitatrie soit Commis 
contre les propriétés des compa
gnies de mine-, et ils ont nommé 
une délégation pour ail-r conférer 
avec le gouverneur de l'Etat ei avi
ser avec lui aux moyens de mettre 
lin au conflit

Mais on hésite à Knoxville et dans 
tout le reste de l’Etat à cr ire a ces 
dispositions conciliantes delà put 
des mineurs, surtout quand on son 
ge aux préparatifs qu ils font pour 
résister à la milice. Toute la mil ce 
de l’Btat est maintenant concentrée 
à Kiv-xville sous le commandent ut 
du brigadier générai Girves, et 
l’on n attend plus que l’ordre du 
gouvernement pour se mettre en 
marche. Le seul moyen de réduire 
promptement les mineurs, serait de 
proclamer la loi martiale dans tou
te la région minière. Mais la co is- 
million et les lois du lenu-isee 
sont, dit on, tellement oiDcuies et 
les pouvoirs du gouvernement de 
l’Etat tellement mal défi usque M 
tiuchman lui-même ne sait paq s il 
peut légalement employer la 
pour rétablir l’ordre etqu’ii est con
vaincu que, dans tous les cas, il ue 
peut pas proclamer la loi mirtiale.

La situation, on le voit, est des 
plus compliquées, et il est impossi
ble de prevo.r comment se t irmine- 
ra ce conflit- Jü.

L. Bki.anc.kk, 100 Rideau.
TH ÉS

Stkoit» et linon, 1(7 Rideau.
EPICERIES.

2114 et IM» Dalhoueie.
CHAUSSURES.
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PHARMACIE.
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PHOTOGRAPHIE.*
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8. Jarvis,

117 Spaike 
141 S park».

QUINCAILLERIE.
ique. A qui est réservé cet hon- 
r ? Un n’en sait rien encore, 

mais quand il y a une place à pren
dre en France, il est bien rare . 
qu’elle reste longtemps vide, faute ! ™en n autorise à penssr quelle 
de titulaire. { veuille se lier pour l’afenir dans

l’éventualité d’une action «ontinen-

tiV et 75 William.E. G. Lavkki-i rs,
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I
grande fête. Ceux qui doutaient del'immen 
ee popularité de M. Mercier X Montréal, 
sont maintenant, parfaitement convaincusdu 

h-e.
A * brs. le tra 

vait à la station 
apercevant le premier miuietre, lafoule im
mense qui encombrait le terrain de la sta- 

i dea hourraha,

HOSE CHEMIN DE FER X
50 PIEDS.S5.00

CANADA ATLANTIQUE.
EXCURSIONS D’ETE.

HOSEin du chemin de fer arri- 
de la 50 PIEDS $6.50

MWindsor. En

HOSE;ï 50 PIEDS $8.00
nd enthouaiaam 
uee étaient eur

poussés avec 'e pluagra 
DTeua les clube politi |

Une immense procession ae forma immé
diatement pour reconduire M. Mercier au 
Champ de Mare

HOSE 50 PIEDS $10.00.

Sur tout le parcoure lea j Y compris les Accouplements et l'Arrosoir Vous proposez-vous durant, cette
saison de vous promener sur le St 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d'au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet», adressez vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin d s rues Sparks 
et Elgin poui avoir des prix exception 
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

it pavoise ee.
terrain du Champ de Mars était 
r laoouvert par la fou 

L'arrivée de M. Puisard a Glace, etc.Mercier fut signalée par 
dissemenispro ongés, 

ulevéc par
les houriaeetles applau 
la foule semblait complètement e 
l’enthousiasme.

Après que le calme fut établi, M. le maire 
McShane lut au premier ministre une adres
se de bienvenue.

M. Mercier répondit longuement et élo
quemment ; expli jua sa mission en Europe 
et fit de grands éloges de son collègue : M.

E. G. Laverdure
8ht hyt.

. On lut & CIE.à la suite un té'égramme 
d nombre de j 

exprimant '

Un lut ensuite i 
par M. Lau 

membres du par 
leur vif regret de

ner et un gram 
lement fédéral 69 & 75 RUE WILLIAM. IJTé

ter : i o A travers les Rapides du Si- * 
Laurent :

_ir vif regret de ne pouvoir être présents 
Des discours furent ensure prononcés pai 

M. le maire M. 
se dispersa.

prononces par 
s et la fouleShane et autres

P. S.—Glacières.
Nous avons fait nosLA GUKRKh AU CHILI arrangements 

avec le vapeur Gatineau qui marche 
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu'au icr Octo
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Saine 
dis, à l’arrivée des trains du 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points 
médiaires, et sautera les Rapides, 
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excuision du Samedi à 
Montréal : billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrée, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re 
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pèche et naviga
tion admirables.

$6.00. Ottawa â Rouse's Point et 
retour, diner compris â Windsor Ho
tel : billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

N kw-York, 24 juillet.- Les nouvelles du _ __ _

NE VI LLE
né à 
B été 
die
de toute 
pr*»<j

Valpa'iiieo, nommé R chard Comming, 
fusillé dans cette ville par ordre »l 1 97 RUE RIDEAU.tateur. Lea pusons sont p 

de tout sexe, 
toute natiui 

pour les étrangers 
si que la désertion fasse de 

rapides progrès parmi les partisans de Bal 
maceda. M. Alexandre Fierro, qui était 
dernièrement envoyé extraordinaire et mi- j 

plénipotentiaire du Chili au Brésil, 1 
d’a- river à New York avec sa fa niile, 

venant de Rio Jan
Dans une entrevue que rapporte 

rai.i>. il a dit que toutes les personnes ayant 
une position sociale au Chi i sont mainte
nant tournées contre Riina:eda Ses an
ciens partisans sont aujourd hui ses plus 
ardent* adversaires. l)ce centaines d exem
ples pourraient être cités. “ H y a quelques 
moie seulement, dit M. Fierro, j’ai moi 
même refusé l’oflre du portefeuille de la 
justice et de l’instruction publique. Trois 
de mes fils sont actueUement au Chili. L’un 
d’eux est étudiant en droit, et les deux 
autres étaient autrefois employés dans l’ad
ministration publi |ue. I e sont tous main 
tenant sous les armes, dans le parti révolu 
tionnaire. "

LES EXECUTIONS» L'ELECTRICITE 
,23—L’éditeur du Daily News, 
a été condamné à subir un 

publié, < 
rendu des 
rement àSing-Sing

St*u te age et 
un dire de

xe, on pourrait 
ualité. Il n’y a

e sécurité 
semble auss

Ce Magasin de
il 1

VINS
—ET—

LIQUEURS
le Ht-

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans concurrence possible

NEVILLE & CO, Billet

New Yokk 
de cette ville, 
procès pour avoir 
la loi, un compte 
ont eu lieu dern è

97 Rue Rideau.contraire me mt .1
executions qui

SUCREMINES D’OR 
Hiwanek Falls,

Parker, e journalist
télégraphie de Orangeville, ce qui suit :

l’iielbert Wall arrive de Elk City et rap
porte jue le Dr Poyner, de Pomeroy, terri 
toire de Washington, a découvert de riches 

ments d'or sur les bords de la rivière

, Wash., 83- 
te bien connu

M. A. F. 
d’Idaho,

5 CTS.(Continuation sur la troisième page)

Situe sur le St Laurent, à deux 
milles à l’ouest rie Valleyfield, devient 
de jour en jour plus 
place de pique'nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain 

Surint. Gén

ADRESSEZ-VOUS
Nous offrons actuellement au 

e à nos clients un vrai 
eat-à-dire à 
notre célèbre

ceux qui 
thé.

ce mois : une petite consigna-

me, « I—A LA— noue servon 
à 5 cents la livre, c'i 
achètent une livre de

comme

PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET—

Voyez les Prix

Spécial à 
tion de thé de

Agt. Pass, de la ville 
C. J. Smith, Agt Gén. des Pass.STROUD BROS.DE NOS

A. C. LAROSEGRANDS PORTRAITS RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
—ET DE—

Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGEJIT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Collections faites promptement

C. LE VE QUÈ'
ENCANTEUR.

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks. HEMIN DE FER

üsnada Atlantique.( A côté de Ormes )

Uq Grand Assortiment de :r':1Jolies Malles
—ET DE-

Nouveau Service Rapide
—ET—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

Sacs de Voyage.
Rappeliez voua que notre

VENTE A RABAIS Montres et Bijouteries
en tone genres et de toutes qualités, 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 

Chaque Article est garantie tel 
que représente,sinon l’argen 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des prix 
modérés.

En activité le 29 Juin 1891.

5DE-
lbs CONVOIS PARTI RONT DE LA O A RE DE LA 

RUE ELGIN COMME SOIT :Bottines L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide 

ions entre Ottawa e 
à la jonction du Côteau avec I
u, &11 CHEMIN DE FER •

K-ïvIsIe; Intercolonial
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar ---------
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains I route directe entre l'Ouest et tous les
du Vermont Central et du Grand Tronc pointe du bas du St. Laurent, de la Baie
pour bous lea pointa à l’Est. Portland, Ri- 1 dea Cha-eurs, province île Québec ; ainsi 
vière du Loup, Dalhousie, etc. que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle
Q >10 D M L’EXPRESS DE BOSTON Ecoese, Vile du Princi Edouard, le Cap
Z.'tUr.lTI. et NEW-YORK (passant Breton, les Iles de la Made eine, Terre-
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; neuve et St. Pierre 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga' H* traine 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila- Halifax 

phie, et tous les pointa au sud, avec et 86 re

8.00 A. M. Mecï—ET DK— à toutes les stati
se reliant

Souliers. du Grand
réal avec «“m*

Continue encore.

R. MASSON
102 Rue Sparks.

lut Montréal et 
liman 'hoa excepté) 
n de tous ces pointa 

27 heures et

dea trains express directs sur le 
l’Intercolonal sont brillamment 

. airés par l'électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des

chars réfect 
élégants de même ou

Les bains de mer lea plue 
que lea endroits de pêche lea plu 
sont situés sur la route de l'Intei

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la farine et en général de to 
les marchandises â destination des Provinces 
de l’Est de Terrenenve, aussi pour i'expor- 
lation de graine et des produits expédiés aux 
marchés de l’Euro

Pour billets et informations concernant lé 
prix et le passage s’adresser â

E. KING, sgenl des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

express quitte 
:, tous les jours (dim 
ndeut à destinâtio 

sans changement de cha 
30 minutes.

Les chars

-----MAISON DE------
e, et tous les pointa au 
dortoirs de Wagner depjner depuis Ottawa 

jusquÀBoston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête à toutes les «tâtions entre Ottawa 
et Rouse s Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le G.T.R. à Côteau.)

THE IMPERIAL. Che

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT:
Il OC EXPRESS 1)E BOSTON et New 
lliUU York et de tous les pointe inter 
médisiree. Arrêt à toutes les stations entre 
Bouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7 00 P. M. et New York à 7.00 P.M.
10 Ofl Express rapide de Montréal, Port 
I4.ÜU laud, Québec et Dalhousie. Train 

Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
dria sauf pour laisser des passagers 

rand Tronc, 
û A C D M Express rapide de Montréal, 
V.TV l.m.Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les pointe sur l’Intercolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l'A
gent Local pour la vente des Billets, 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

voyageurs.
trains directs sont attachés des 

dortoirs, 
e lea chai

, nouveaux et 
re salons pour

/
en voguae, ainsi 

cherchés 
rcolonial qui

venant des étalions sur le QDEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau de la SOURCE 

CALEDONIA, en différentes quantités an 
gailon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Noua livrons cette eau à domicile.

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passag

pour l'Est, P.Q. 
Jactpies, en face du 

St. Lawrence Hall, M<
ER, Surintendan

du Chemin de.Fer, \ ,_J
N.B., 18 Juin, 1891/ » ^

des Passagers.

1364 rue St 

D. POTTING

Monoton,

John Casey, ontréal. 
t-Général,Veilleur limide pour la toux

"'k.CHARGÉ DAEFAIRB8.
I
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SORT BIEN MÉRITÉ 

Mu>T8UMAK, 24 juillet A I. .ulte d’un 
mandat d'amener lancé contre le 
Roieain, cultivateur à Rochegude, 
viol sur sa fille, le brigadier de gen 
de Suze-la Rousse s’est rendu chez 
pour l’arrêter.

Celui ci, ayant appris qu’ 
rêté, s’arma de son fusil et 
rière nne fenêtre, at tondit

Le brigadier se disposait à pénétrer cirez 
Boissin, lors |u'il reçut un coup de feu, en 
pleine poitrine. Un gendarme accourut et 
d'un coup de carabine tui Boissin.

C était un triste individu, 
la ccmmuue et qui a subi 

ondamnations.

Au Premier Ministre La Franee en Afrique me
de

darmerie
“ Le Canada ” a fait la lutte de

puis assez loPRleinps sur un terrain 
neutre en politique. Libéral-con 
■ervateur en principes, il a donné 
ses sympathies actives au gouver 
ni ment fédéral, tout en ne se gê
nant pas de rendre justice aux h 
béraux et de blâmer ses arme, 
quand il croyait que ces dentiers 
faisaient fausse route Cette ligne 
de conduite lui a valu des repio
ches et des approbations qui lui 
rendent plus facile, en ce moni n’., 
le devoir de donner l’expression in 
dépendante de son opinion l 
gravité de la situation actuelle.

Qu'on ne se fasse pas d’illusions ! 
L’heure est solennelle, et le peuple, 
qui a le droit de savoir ce qui se 
passe, nour it un mécontentement 
profond, que le fait le plus in iifftî 
rent pourrait faire éclater plus tôt 
qu’on ne le pense. La violence des 
accusations portées contre l'admi
nistration actuelle, les incertitudes 

la disparition du

Les statues a la 
revolution

il allait être 
dissimulé der

L’empereur d'Allemagne
nombreu-

très 
de r

Le meurtrier de sa 
femme LA FRANCE EN AFRIQUE 

Paris 24 juillet—Une dépêche de la côte- 
occidentale d'Afrique annonce qu’une expé
dition, composée de cinquante tirailleurs 
sénégalais, » été envoyée de Kotonou, sur 
la côte du Dahomey, au Grand Lahou, sur 
la Côte d’ivoire, pour venger la mort de 
deux explorateurs français, M. Voituret et 
Papillon. Après avoir marché, toute une 

travers des forêts tropicales, les 
ne troupe de 1

armés de fusils provenant 
duits par trois chefs du

La France et le Vatican
Une panique a Chicago

semaine, A 
tirailleurs ont rencontré u 

rriere noirs,Les droits sur les ccreales en 
Allemagne $S ope et con< 

village de Jousse.
Il s’est engagé entre les deux troupes un 

combat qui a duré quatre heures et pendant 
lequel un chef et nombre d’indigenes ont été 
tués. Lee blessés sont très nombreux. Les 
indigènes ont battu en retraite. Lee ti
rai leurs sénégalais comptent deux tuée et

ChiliLa Guerre au
provoquées par 
vieux chef, les espérances fondées 
par les libéraux sur cette période 
d’agitation, et, plus que tout cela, le 
sentiment de dissatisfaction pro 
fonde qui existe chez une forte par
tie de la deputation fédérale d’O-i- 
tario et de Québec, concourent tous 
ens- mble à embrouiller la situation 
et A faire voir les choses sons un 
jour qui pourrait être fatal à la 
prospérité de la nation.

Il y a A peine quelqi 
peuple a renouvelé l’expression de 
sa confiance au parti conservateur 
et dans la politique nationale. Les 
finances du pays sont dans une cou 
dition excellente, et son ci édit n’a 
jamais été meilleur à aucune épo 
-lue. Le dernier exercice financier 
a laissé un sut plus de plus de tiois 
millions de dollars, et le gouverne
ment vient de diminue! la taxe qui 
pèse directement sur le peuple dans 
une proportion considérable. La 
politique conservatrii e, en assurant 
le maintien des institutions britan
niques, a sauvé le pays d’une crise 
dont on ne pouvait ptévoir la duree, 
en biisant dans l’œuf le germe des 
mouvements annexionnistes 
tomes ces raisons, le peuple doit sa 
confiance A l’administration actuelle, 
et cette confiance ne doit 
ébranlée par le bruit que 
au sujet des enquêtes actuellement 
en cours devant les comités du par
lement.

D’un au're côté, le combat engagé 
par l’opposition n’est pas sans justi 
tlcation. Il est impossible qu’une 
administration se sout enne de Ion 
gués années au pouvoir sans qu’il 
s’y glisse des irrégularités, sam qu’il 
s’y commette des fautes ; et, quanJ 
l’opposition les découvre, il est non- 
seulement de bonne politi pie, m iis 
aussi de son devoir de les signaler 
au parlement 
cette session ont révélé (le ces irré 
gularités et de ces fautes ; mais le 
gouvernement en a pt omptement dé 
gagé sa responsabilité en suspen
dant ou en destituant ceux contre

jsrou VELLK8 DE PARTOUT

(Service spécial <le dépêches té'égruphiques) 

LES STATUES A i.A RÉVOLUTION
s SUR LES CÉRÉALES EN 
ALLEMAGNE

LES DROIT

tre Correspondant particulier)
1‘akis, 24 juillet. - Qui aimez vous le 

, île Danton mi de Robeepienu?
Le petit jeu de société qui consiste à poser 

cette question aux personnes instruites ou 
croyant l’être, revient périodi luement I été 
dans loi journaux (en même tenpsque l» 

te de ’assassin du préfet Barême) 
igurution imminente de la

BbrLIN,22 juillet. -1aïs membres da gou— 
t ont eu ici aujourd'hui une confé- 

ivec 1*8 principaux négociante en, 
de l’AI emagne. C'est le gouver— 

les avait convoquée 
On croit, en général, 

a eu lieu,parce que le gou
vernement a pria de nouveau en sérieuse 
considération In réduction der droits sur les.

nement, lui-même, qui 
pour cette conférence, 
que cette réunion

découverîus mois, le
Dantondébat", que l'on a même pur

Pour mon compte, je 
l’autre de ces Messieurs, I 

iiffieilement

jrté hier de
L'EMPEREUR D’ALLEMAGNEn'aime ni I 

rien que nous puis- 
tranquilles 
iiothèque,

n dreh, 24 juillet. — Le lord maire de 
Lon 1res, sir Joseph Savory,a été créé baron, 
.•t titre de récompense pour la réception qu’il 
a faiteiï l’empereur (l’Allemagne.M Auguste 
Harris, directeur du Covent Garden, a été,. 
<le son côté, fait chevalier pour la brillante 
représentation qu’il a donnée en sou hou

Christiana, 24 juillet.—L’empereur Guil
laume est monté- hier sur le sommet du Cap 
Nord, qui est le point le plus au nord de 
l’Europe. Il se trouve â l’extrémité de Vile 
Magcrœ, qui est séparée de la Norvège par 
une passe très étroite.

AMBEIQTJE

IA DÉMONSTRATION "MERCIER" 
Montréal, 24 juillet.—ladémor 

qui a eu lieu ici, hier soir, en l’hon 
l’hon. M. Mercier est la plue imposante qui 

jamais eu lieu a Montréal. On ertime 
25,000 persom es ont pris part à cette

La

eu nos époques t 
; da s notre bihpaisib ement an-is 

juger les aelei de» tribuns île 92 
ceisites auxquelles ils ee cruren

Unt-ils sauvé a France ? C’est possible 
personne ne pouvant dire ce . 
passé,s’il n’y avait eu ni Convcn 
mité de Salut

qui ee eermt 
ition, ni Co- 

public, ni mas h. 
hafaud de Louis XVI.Septembre, m éc

Ce qui est certain, en mettant les choses 
exemp e que leaen supposant par 

giands révolutionnaires ont cru accomplir 
l'indispensable,en frappant leurs adversaires 
et en parodiant cont.e eux les formes sacrées 
de li ju-tice, c'en qu’ils furent atroces. On 
ne peut de sang froid songer il la sérénité 
déclamatoiie qu’ils mirent dans le meurtre.

Il eût donc été préfet able, comme le disait 
M. Renan, de 
hommes de 
commune, qui 
ne sont point 
qui ont voulu 
rêvent un Roi 
n eussent p 
intimes. Dt

au mieux

nstiation 
neur de

pis ÔtFd 
l’on fait

élever de statues aux 
Daia révolution 

fut grande, les 
sympathiques. Ceux mêmes 
un I) inton eu bronze et qui

ns i œuvre 
Uvidualitcs

tvoiiespierre comme pei 
is fait de ces hommes leur 
motn", je pense qu’ils se seraient 

e objections contre leurs 
la guillotine, in
itie nos diffama -

pet mis que'qui 
procédés de poli1 
tiniment plus dangereux que 
lions d'aujourd'hui.

L’humai'ité va sans regarder qui écrase 
sa marche en avant. La Révolution de 1789 
fut le point de dépirt d'une période sociale 
fort menacée aujourd'hui ; elle a été cepen 
dant, el c est, el'e sera quelque temps 
re l’abri d'un monde qui, apres tout, 
lion, s'il ne realise pas toutes les espé 
et tous leedésirs de ceux qui rêvent l’aisance 
universelle on l'égalité absolue.

Profitons donc de l’omvre accomplie, maie 
pas admiration ou amourpour 

s qui s’en chargèient. Ils lie mé- 
que la curiosité et la terreur qu ins 
les grandes convulsions de la nature.

nique par
PECIALEMENT POUR LES DAMES.

MO Jolis Chapeaux de Paille de Mate
lot pour Dames pour $1.00 chacun.

Prix ordinaire $1.85.

Ce que l’on fait de mieux a Londres.

Le tout derniere Mode.

à du
Les enquêtes de

qu’
les

on n exige 
hommes

qui la preuve a porté.
Cependan ces exe nples ne suffi

ront pas : on aura beau aller jus
qu’au bout et punir, quels que soient 
le rang, l’influence ou la position 
vociale des coupables, il faudra plus 
que cela pour tranquiliser les es- 
pri s et rauit'iier la confiance dans 
le cœur de ceux là même qui sout le 
plus dévoués au parti conservateur. 
Ge parti renfeime dans son séin 
d'actifs éléments de dissolution Ge 
n’est vas en pansant la plaie qù-4 
l’on arrêtera le mal : il va falloir le 
scalpel du chirurgien pour enlever 
la partie malade. “ Le Canada " a 
déjà commencé à signaler le danger, 
et bien aveugles sout les chefs con
servateurs, s’ils s'obstinent à ne pas 

la chute imminente qui les at-

Nouveaux.

LE MEURTRIER DE SA FEMME 
Tarbes, 24 juillet—La ville le Tarbes 

vient d'être mise en émoi par une tentative 
de meurtre d’un nommé Malgouyre 
femme, âgée d'une trentaiue d années

M ilgouyre, horloger, possèle un magasin 
rue des Giands-Fo sés. Ce matin, vers les 
huit heures, une femme s irtait île chez loi, 
la figure ensanglantée, 
chez une voiûnc, Mme Lucrampe, 
de de nouveautés, la priant de la 
contre sen mari qui voulait la t 
achevant ces parole*, elle s’affaissait 
plancher, perdant le sang en abondance.

Les premiers soins ui furent prodigués 
par M. I.arcade pharmacien.

M. Gérin, juge d'instruction, ne 
pas à arriver, accompagné de M F 
médecin légiste, et île M 
re de police. Grâce aux mesures prises par 
ce dernier, le meurtier, qui s’était enfui ans 
sitôt après son crime, fut repêché dans le 
bassin du jardin Massey on il 
jeter. Conduit au palais de jus 
furieux n’a cessé de remp'ir 1' 
se.. crie, à tel point 
a dû renoncer pour 
subir un interrogatoire.

Pendant ce temps, M. '.e docteur Ferran 
it à la victime les soi is que réclamait 

son état vraiment alarmant,
ceinte de six mois. Elle porte aux 
x b essuies profondes faites avec 

Les epoux Malgouyre vi- 
depuis foi t longtemps en 

e mari était violent 
femme de le troin-

l
Rubans Blaqcs, Rouges, Bleus ou Noirs 

au gout de chaque cliente.

Rappeliez-vous rien qu’une piastre.

$1.00.
et venait se réfugier 

march an 
protéger

R. J. DEVLIN.
Lieux, commisaai-

tend si le gouvernement n’arrive 
p-.s à une decision énergique. La 
moitié du cabinet actuel doit dispa 
raitre : les uns, pour leurs fautes ; 
les autres, pour leur ineptie. Sir 
John avait assez de prestige per 
sonuel pour se maint nir avec des 
collègues qui ne rep ésentent rien 
et malgré les protestations de ceux 
qui représentaient quelque chose ; 
ni iis M. Abbott, qui est un homme 
éminemment qualifié pour la poli
tique, devrait comprendre qu'il ne 
sera fort qu’en autant qu’il se dé 
barrasî-era des éléments de faiblesse 
A lui légués par Sir John et qu il 
s’entourera, comme conseillers, de 
ceux qui, dans chaque province, 
sont les véritables représentant et 
les interprètes de la volonté popu-

Le parti est encore solide, et nous 
ne voulons pas jeter le dé 
dans les rangs ; mais comment ne 
p is entendre le murmure toujours 
grandissant du mécontentement, 
pour ne p is dire de l’indignation 
publics ? Comment ignorer ce tra
vail sourd qui s’accomplit d’heure 
en heure et qui provoque, chez les 
partisans, l’indiuéreuce qui est le 
signe absolu de la dissolution et de 
la chute des partis ? Pendant qu'il 
eu est temps encore, les députés 
conservateurs,—ceux qui n’en sont 
pas encore rendus au point de re
garder froidement l’arrivée possible 
des libéraux au pouvoi 
veut à eux-mêmes de dire ayx chefs 
ce qu’ils pensent de la situation 
Que ces derniers rejettent donc loin 

politiques qui 
ibère dans la-

3 6foUvenait ^ i 

d'instructionCîle moment
Encoionur* Rideau et Nicholas.

(Nouvellement arrivées el 
mises en vente.)

gardons constamment en stock un 
ent complet de

DROGUES
une hachette

assortim
PRÉPARATIONS KT PARFUMS FRAN. 

ÇAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 
PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 

GES. BROSSES, PARFUME-

et jaloux. Il 
per.

31 Ug

ix (Hérault), où il habitait 
iblir à Tarbes, Malgouyre au- 

sa femme. Depuis 
avait consenti à a 

insupportable, 
(uatre enfants,

A Bédane i: 
avant de s’éta 
rail é é abandonné par 
ce moment le mari, qui 
reprendre, lui rendu"

Lee époux Malgouyre ont q
àiné est un garçon de dix hui

a été écroué à la ma 
as. Depuis ce matih les

RIE.
ordonnances de médecins sont 
e la plus grande attention sous 

médiate du propriétaire

Tontes les 
parées avec 
urveillance imI>e meurtrier 

êt de Tarbe
r:.

rieux ne cesscn
maison vû s'est

personnes partant en villégiature trou
veront à notre Pharmacie tous les Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

Les
i ce drame condérouléde la 

jugal.

BELANGERLA FRANCE ET LE VATICAN 
Paris, 24 jui. et— Mgr Ferrata, le nou

veau nonce du Pape, a présenté scs lettres 
de créance au président C 

Mgr Ferrata a prononcé 
dans laquent il a exprimé les sentiments do 
bon vouloir que le pape éprouve pour la 
nation dont 1 histoire est si intimement liée 
À celle de l'Eglise. Il espère tu 
de nonce, il rosse 

Frai

<Sc OIE.

PHARMACIENS
une allocution

Téléphone Ottawa No. 163.
relations ju

e la France et 'e Vatican.
'.je président Carnot a répondu 

“ Vous connaissez la nation fiançai
ignorez pas son attachement éprouvé 
ititutione républicaines. Votre ex

périence vous guidera dans l'accoinpl 
ment de vos délicates fonctions. L‘a 
sincère du goi 
défaut dans le

tent entre la Gooderham etWortsau nonce :

Vieux Rye de Sept Ans.; 
Vieux Port ce Qraham

dans l’accomplisse 
ppui

uvernement ne vous fera pas 
i cours de votre mission. "

UN DOUBLE MEURTRE 
k, 24 juillet.—Un double meurtre 

a été commis au pont d’Aiguiliy, à deux ki
lomètres de Roanne.

Deux bohémiens ayant en i) 
avec la femme Creuzille, déffita 
Triers terrassiers occupés sur la 
vinrent pour protéger cette dernière. Mal 
leur en nriu

i imiens rei 
et les frappèrent 

a. Deux d’e

Vieux Sherry de Ivison.
par tous les connaisseurs pour'être 
urs Vins importée au Canada.f

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

d'eux ces charognes | 
empoisonnent 1 atmosp 
quelle il» mourront

Pour nous, si les libéraux mon
tent au 
que les
pas digne» de le garder, puisqu’ils 
u'auront eu ni l’intelligence de com 
prendre les avertissements, ni le 
respect de s’incliner devant les 
plaintes, les reproches, les conseils 
de ceux qui leur étaient le plus fi
dèles. nomm

------------ ---- ------ ------------ Leur meurtre acoompli, les bohémiens
Les libéraux d'Uttawa s’occupent | avaient prie la fuite, mais la gendarme 

aussitôt prévenue, s’est mise à leur pou 
et a réussi à lea arrêter * travers champs.

les meille
route iuter-pouvoir, nous considérons 

chefs conservateurs n'étaient
tournèrentLee boh

coups de oouteai 
été relevée affreu R. A. STARRSsemant blessés ; (’un a la 
poitrine ouverte, l'autre le dos mutilé Ils 
ont été transportée à l’hôpital dan 
considéré comme désespéré. Ce sont 

ce Guérin et Dumas

*bl

état
les &c CIE.

61 & 63 Rue Clareqœ.activement de la préparation des 
listes électorales.

-GRAND

Vente Sans I
—DE TOUTES

MARCHANDISES
CERTAINES MARCH AN 1

donne presq1

de 7c. ev. moTapis d'Esc a 
Seersucker Crème 4u. la x erg<

(k- , 7v., 8cIndiennes de 5c 
mon taut.

Dentelles Orient aies de Coi 
montant.

■s Bai rces, L"Un lot de So
va ant beaucoup p US pou:

izfcs e Net pour
25 -, V

B buses en Indiennes pour 
montant.

•repieds de Couleurs de 51
1 Hommes.en Fianti hcimses 

â f>t)c., 75c , 85c., $1 00 ci S
lot de Hardes Faites à Mc 
iulain s ou Caoutchouc po

Un

bas prit.
Un lot de Frilling» presque p

Des paniers de Franges 
Collets de Papier et 
Coupons à tics bas prix

. Bol 
un gr

Aussi Couvertes. Flanelles « 
Marchandises «l’Automne b

Venez a Bonne
POUR AVOIR

Plus de Cl

Pigeon, Pigeoi
49 et 61 RUE RH

Kt ENSEIGNE DE LA BOl

PEINTU
Préparées

Toutes prêtes pour tous 
rivalisent avec les meilleur 

du Dominion et du

Leurs QualP
Sont Egales «à n’import 

Supérieures au plus gra 
Surpassées par aucune.

W.H0X
Fabricant de Pei 

OTT.A-'V

PROCLAMAT
f Je, A. Woodcock, Ottawa, 
do, Modistes, déclare la guern 
1rs personnes malfaisantes 
Prince Me sauge, Duc de la 
Reine des Gros Profits, la Rei 
Tiop. la Princesse Sangsue der 

ceux que je ne nomme pa» 
nb’ei pour tromper mes i 

s et mes sujet», [its leurs 
eux, leurs fausses préten 

conduite indigneilu siècle éc'a 
nous vivons. R' tt nez bien ce 
fi lèlt-s et épiouvces dlieutas, 
t lvipe.aux et ■lc» B muets q 
Da nés â la perfection et a des 
le bonheur de mes a Ivtenses. 
Princesse du Prix Fixe règne : 
é (uité, donnant satisfaction à 
au vendeur depuis lu Lundi tr 
Samedi soir, aux

Z

Magasins “Bien Co 
Modûs et de Lin 

Dessous,

312, 314,316
RUE WELLING

N. B —Mesdames et Messie 

en (s ont

réussite dans es affaires

et 'u quantité 
Une Imhmic a

te, les acl
ma vhe main à main
I mmeroe a igmm

/Le “ HU
VIS-A-VIS LF> MUSEE GF

jH-VIHS ET CIGARES C
TOUJOURS EN MA

WM. CODD, Pr.
548 Rr* Süsbrx, On

lien; soEEsa
gjLafcteilîeurCuredela
H r.n '

r
ZJlCJLJS! ADA-

Journal Quotidien du soir

U V>LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX : 414 et 416 Rue Susseï
OTTAWA, OaSTT.

Vendredi 24 Juillet 1891

ECHOS DU JOUR
I Les conservateurs d’Otlawa ne semblent

des listes électorales.

T.a Pkksskd’hier, publie un article très1
la situation politique.rigoureux sur

l !.. R membres de la ligne de la Fédération 
impériale doivent offrir 
Vincent, mardi proutffffii

banquet au Co

I» nouvelle h,.rlci«= do I. ville <I« l'hil« 
cloche du poids d<

'r .t. d • 25 pit de de diamètre
«lolphic aura 
livres et un c

I

lu ministère 

avoir reçu de

omité F|x;vial du 
«lu cai d

Un
y,-h

«le l'Intérieur, qui ont a Imis hier 
le comité des comptes publics, u 

de leur salaire.l'argent en
de (,>u. be,' annoncent quoLi doit preiilre résidence a 

{• «le îviout- 
aurait l'in-

TM. lsr
Montréal ii l’automne. Le déput
morenoy «lit une autre rumeur, 
tent ion «le créer mi journal du matin en 

M. ltjithiauiàoopposition a la Mim hvk 
serait l’éditeur de la nouvelle feuille.

été l'objet d'une 
marine russe, 

Les officiers de
belle ovation de la pin t de.^la 
dans la rade «le Cronstu lt. 1 
la marine française ont été reçus par le 
grand «lue Alexis 
vnteudie la - Marseillaise" 
irtttinn a eu beaucoup d’éc'at

LV

Les fanfares ont fait
et la «lémons

Ah! Ah! M. Tardivel, ("est comme ça 
faites du boodlagr avec Murphy, 

en sommes nous donc
que vous

dur Le
mtuin.le seul ci uniquegland journal iiltri 

catholique, pris en flagrant «lé il «te boodlogt
avec les ont repreneurs du gouvernement. 
Qu'est-ce que la Providence nous réserve ? 
"Nous allons frappe «le «pielquo grand
malheur! En vérité! En vérité 
n’avons plus cvrifi ime. I.a Vékitk a reçu 
$100, Quel scandale ! ! ! Quel «oandale ! ! !

Nous lisons dans L’El.KtTEVR :
organemal Le l 'anaua, 

la capitale f«-«l« r dresse â son 
de servilit 

rnier «loit être loin
confrère le (Ttiz.es.

ce «lt
té.
deartic'e que 

trouver de son goût.
Nous pourrions ajouter que le (Ttizkn, 

ib ayant ai laqué, a jugé prudentquoique
de ne pas continuer la discussion sur un 
terrain trop dangereux pour « eux qu'il vou
lait défendre. Nous concluons donc que 
notre réponse a été irréfutable et quo le 
confrère accepte la position que nous avons 
faite aux mini «très Dewdncy et Hsggart

l^a exécuteurs testamentaires de Sir John 
A. Macdonald publient dans les journaux, 
sous leur signature : qu'à sa mort, Sir John 
possédait 122 actions du Pacifique, qu’il 
avait achetées en 1888. Plusieurs journaux 
ont feint d’être très étonnés de cette décou
verte, nous avouons franchement que nous 
n’y voyons pas lieu «l’étonnement. Sir John 
pouvait bien acheter des actions «lu Pacifique 
si la fantaisie lui en prenait, tout aussi bien 
que M. McKenzie pouvait è 
aident d'une compagnie d’us urance.

Il ne faut pas fendre les cheveux plus 
qu'en quatre.

Nous lisons dans VInteki'Hétknuméro du

nommé pré-

22 du courant :
Nous sommes certainement de l’avis .«le 

notre estimable confrère «1e la Capitale, au
sujet des droits de nos nationaux

concitoyens d’oridu vrai amour pour nos 
gine française, nous seront toujours prêt A 
lea défendte contre toute agression d’où
qu'elle vienne 
a que trois journaux français dans Ontario,

notre connaissance.

c'est donc notre devoir .le nous unir pour 
mieux soutenir et encourager les nôtres 
dans cette grande provinot 
d’opinion
actes d'administration ne saurait nuire à la

Une «lifférence
certains hommes et certains

lmnne entente entre nous.

La nonvel’o nous vient «le Londres que 
les présidents «les chemins de fer : le Paci
fique et le Grand Tronc, ainsi que M. 
Chauncey Depew de New-York, sont pré
sentement à Londres 
une grande combinaison, par laquelle les 
deux chemine de fer du Canada 
ministres en commun et s'entendraient avec 
certains chemins de fer américains pour le 
tiafic des Eiats-Vnis.

Nous attirons l’attention «lu gou vente- 
le fait : qu’un pooling arrange 

me.nl «ie ee genre : ne constituera ni plus ni 
moins qu’une immense cxp’oitation du pu
blic. Ce projet, ai il réussi, nous mettra à 
la merci de monopoleurs qui tiendront par 
la suite Tans leurs mains, le s 
vernemente 
Tronc ont été trop généreusement subven
tionnés par le pays, pour que le gouverne 
ment leur permettre à présent, de s’en- 
temlre pour exploiter en grand notre popu-

tyatit de former

des gou- 
I.e Pacifique et le Grand

l
Nous lisons dans La Patrie :
Nous remercions le Monde de se joindre 

k nous pour demander que le personnel des 
traducteurs du Hansard soit augmenté et 
que l'opposition soit représent « e dans ce 
bureau. Notre confrère s’étonne en 
temps, que nous ayons dit que cette traduc 
tion n’est pas toujours bien faite. Eu fai
sant celte assertion, nous n’avons été que 
l’interprête des plaintes qui ont été formu
lées naguère en pleine Chambre.
n’ignorons pas qu’il y a dans ce bureau dea 
hommes capables. Malheureusement pour 
eux et pour le public, ils ne sont ni assez 
nombreux ni assez bien payé* ; ce qui fait 
que parfois ils sont obligés «1e bâcler l’ouvra
ge à la trois six neuf. Les traducteurs eux- 
mêmes ne le nieront pas ; autrement leurs
plaintes mêmes n’auraient plue de raison 
d'être. Nous pouvons leur donner l’aesu- 

qu’en écrivant notre article de earned^
nous n’avions nullement l’intention de faire
retomber sur eux le moindre blâme.

*

•1 MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

co

oo



TELEGRAPHIE qu i' est mille fois pré 
donner ce travri supplémentaire 
ployvs d'expérience, car en agissa 
économise beaucoup d’argent au .

M. C. G. Rogers, commis d 
classe, au salaire de $1,400, a obtenu cer- 

s montants au nom de sa belle- sœur ; il 
à lui tout seul le travail 

de $600 
urgeois, du 
il dit n'ave 

déol
et qu'on

paiement. Bourgeois 
1 est entre les maius

ont douné
témoignage «levant le Comité des Coutp- 
'ublics, ont été renvoyés à la eoneidéra-

Hall, est ferable de 
it des

tut ain t,on 

deuxième

Parlement-Fédéral GRANDE DIMUNITION ! ST. LAWRENCE HOTEL.-GRANDE-

Yente Sans Reserve
amebiqije HAS or K1.KVV* ST.CHAMBRE DES COMMUNES SIX PORTRAITS CABINET RIMOUSKI, F. Q.
UNE PANIQUE A CHICAGO 

Chicago, 24 juillet.— Trois détonations fai°aBit presqu 
successives d’arme à feu ont causé une pam- r^p„nee à
que, qui aurait bien pu avoir de «trnbles * de
rémltats, dans la g.aude salle du Board of montant qu i
Trade, a Chicago, veis onze heures et demie l'hon. M. Haggart 
du matin, c’fcst-à dire au moment ox’i il y a avit r^vlarné $3,000,
le plus de monde dans la salle et où ies chèque pou
courtiers tout !e plus affairé-. ue pa p%1 a

C’était un jeune homme bien mis, mais ,ju ^p. 
aux yeux

perbonne n'a e

sAance dc 23 JVILl.KT En tous Genres. Offrant 
en famille 
belles pro 
bateau et

Prix raisonnables pour les familles

touristes le eomfort de la vie 

voiture, promenai
uiA, député de Northumberland 
débat sur le budget. Le peuple, 

la réciprocité lili 
nier. Conséquemment 
faveur de l'amen le 

refuser l’assenti- 
mme son discours en 

ue nationale

M. Ada 
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ée le 5 mars der 
aujourd’hui en 
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ment du peuple. Il ten 
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M IX1 vlin, ^e jeune député 
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Quebec Poet Office, 

sis touche : 
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Le jeune homme a été reconnu 
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let, M. Desjardins qui pro
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de mourir sujet 

dit que ce n’est pas 
bruyante qui est la 
raex sont aussi loyaux bien 
crient pas sur 
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r réclamer une
sivement

Une visité est respectueusement sollicitéemon avorat
, courtier, 
a répondu

ci et c’est là-dessus qu'Atkins a sorti A la séance de ce matin. M. Campbell, 
volver de sa poche et s’est mû à faire pro "notaire conjoint de a oour eupéneure

ù Quebec, produit le dossier en sa 
dans la cause de conspiration <n

Nouvelles de Quebec Murphy. Robert McCreevy et
. ... ,,, .. , , Greevy, au sujet du billet de:

.UeL-Lne déleg.tion de » M. Amy.,1 dit qu'il veut 
dc Quebec, compose» ,1e liv„, „ ,ijlé 

Roumtlhac, Borne, Deplcre, u „„,_comjté
ut, Vallon et Ra.au,. e, rapport et il ne l’a pa,

par M. le professeur de .Kusiner, csl ubso'umenl nécessaire
de la soctét.- de Bienfaisance adn de former son 

,11,, hier saluer ternirai ilfait
rville, commandant de 
de l’Amé.i lue du Nord, 

patriotes avec la 
et a parlé 
rendent le

e de Tu renne, Consul 
mee, offre un diner à l’amiral et 
de la frégate f: ançaise Naïa 

citoyens de la vieille

SÉANCK DV 23 IUI1.LKT AUX CONTRACTEURS.(le la loyauté
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qu i s ne le 
lie assuranceles toits. Que 

peut il donner qu'il ne fora 
•mis conservateurs qui pu 

Etats-Unis et nEnfants, va autb aucoup 
ie ni montant.

possession

Thomas Mc 
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s liaiUn lot de s
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d’Aoftt prochain, pou.

ratio Ornementale ;

charpente, os vitre*, etc ,’ 
vaux enfin à faire dans les 
mentales du Nouveau l’arien 

On peut obtenir (les modèV 
on- imprimées à ce Departement, et lus S( 
missionnaires sont avertis qu'aucune de leurs 
soumissions ne sera acceptée, à moins qu'elle 

faite dans les formes voulues, signée 
de chaque soumissionnaire 

haque membre de la société), 
de son adiesee à la poste, et 

et aux places menti*

pas comme 
cent leur arg *nt

M. Devlin parle ensuite de la , 
eiect. ra'e de M. Ives, de Shur broke 
lant aux Canadiens de i e pas 
tique libérale, parce qu'elle h 
l'annexion et lt peite de eur foi, 
montre le peu de sincérité de M.

u Nouveau 
wtemont

pour les travaux 
‘ lis peintures, la 
pour tous les ira- 
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os de soumis*!*

SUStU iptton,
ux Bâtisses d 

rV-'Gr

iir’î
liions po
l’arl.

Au Magasin du Bon Marche
axe* e Net pour Yoi es 
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MM. Templé 
Miche), Cordoll 
conduite 
président 
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Cuveîier De C 
l’escadre française

L’amiral a irçu see com 
,nde bienveillance 
e des services que

avoir accès aux luip;
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fait. Il lui 
ces livres, 

la cause, et

Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et 
Angenteries.
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Marinadiers...
Beurriers...........
Bagues en or 

pour Da i es.
Aussi un grand choix d’épinglett 

bracelet* pour 25 et*, valant 50 et*.
Nous faisons une spécialité du 

des montres et de la bijouterie 
sont très modérés. Une visite oat
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................... 1883, adressées à .M. Perley et signées
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Langelier et Geo. Duhamel, le Lieutenant- ,iti0rge Bcaueage, onl été écrites la première
Uo onel Montizainbert, Finest Facaud et par M. Hume, la deuxieme par Miohal 
autres sont allés saluer i amiral. Connolly et a troisième par son tils Robert.

Ils out reçu à bord delà Naïade la plus La suite du témoignage est à peu près la 
charmante hospitalité. corroboration du témoignage de 0. E. Mu

■L’amira Cuveîier de Cuverville se pro- phy> relativement aux sommes d’argent
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bien triste chaii 

M. Devlin fai 
MacKenzio qui

nement

Tor,
thohqiiejam-is élire un ca 

cette ville. M. Iv< 
îptou des cdthnli jues. 
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Ce nouveau chemin a 
et traversera 1 
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—On écrit relativement aux vols de Ste- 
Flavie ce qui suit : "Il appert que Bol 
chaud est le seul coupab e dans ceiteaffaii 
et que ie* autres personnes que l’on disait 
impliquées comme complices, sont exempw s 
le tout blâme. E les ont acheté de Robi- 
uhaud ‘Quelques-uns des effets que celui-ci 
ayait vo'ée, parce qu’il leur avait déc aré 
avoir acquis les effets à une grande vente 
à réduction. Dès qu'on eut appris que les 
articles en question étaient le fruit d’un vol, 
ils ont été de suite remis entre les mains 
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nu nis pour la lionne exécution dos trav» 
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inconnus ont p -nétré par effiaulion à culte 
épo |ue,dane l’épicerie de M. F. Wall, et six 
boites de tabac ont été enlevées. ("oit par 

, qu ils ont pu s’introduire dans le 
n du devant. Lu «électif Montgo 

mery s'eat chargé de rechercher les cou
pables, que l'on suppose être des enfants. 
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mra 31 milles de long 
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Département Tiavaux l’uhlics pour Ontario, 
Toronto, lu Juillet. 1891,
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concluent triomphale- 
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à Washington cet automne 

faire un traité de réciprocité. I^i 
grande question aux dernières élections,quoi 
qu’un pense ,'e député de l’Islet, a été la ré- 

ité, et le peup o 
masse pou
,i répète, comme par lus années 

passi i s, que s’il croyait que la réjiprojit< 
neiait la taxe directe, i1 s'y opposerait.

eu que les ressources du 
pays sont assez étendues pou 
danger. On nous dit que nous : 
pères ; unis le sommes 
«pie u* Hindous,ou les Chinois,ou les Nègres 
(le l’Afrique, mais d’après les lois de la nu- 

hotnm ; cherche to

nous ici ? 'I
Sont Egales à n’importe lesquelles.

plus grand nombre.

du premier au—Un jeune fermier, nommé James Hall 
étaire (le soixante acres de terre, aux 

de St-André A vélin, comté d'Oi» 
time d’un terrible accident 
i le rendra infi 

iré.

construites 
plus un domes 
immédiate 

Calhcart
environs 
tawa, a été vie 

ant-hier, qm 
vie, après l’avoir défigu 

ont été donnés hier 
Hull ; il paraîtrait que 

illait

Supérieures au 
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par des fermiers de 
lu jeune Hall ira* 

fauchant l’herbe 
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attelage de deux che- 
d’un train du C. P. R, 

les deux chevaux 
rétifs au point que 

les contrôler 
e la faucheuse :

âVIS AU 
H de Mme Wi 
employé quand 
11 soula
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 

r, et les j< unes chérubins s’évei len 
brillants et frais qu’un Inmton de 

rose." t e sirop est très agréable au goût. Il 
apaise l’enfant, amo 'it ses gencives, tnlève 
toute douleur, fait disparaitre les anuffi

X MERES I,® "Sirop (.’aimant 
uslow " devrait 
lus enfants font 

immédiatement les

toujours m>

W. HOWE. prononce
campMgncs se

avec une machine 
et conduite par 
vaux. Au passage

nt vers l’est, 
devinrent 

put davantage 
sauta à bas de

au même moment les chevaux se jetèrent 
sur la gauche en tirant et renversèrent la 
faucheuse eur le côté, dont la g 
coupa à peu près complètement le pied gau • 
che de l’infortuné jeune fermier, qui eut 

enlevé de son orbitre pur un 
Son pied

auvais état, que deux inédeci 
décidèrent l’amputali >n, apres 

1 œil gauche - ait totale— 
ense perte de sang que 
induisit à deux pas de

qui liahi 
t sincèrement eu 
à leur titunarade. 

Beaucoup de semaines se passeront avant 
qu’il puisse recouvrer de nouveau la santé ; 
msia malheureusement il restera infim e 
toute sa rie.

—Hier l’après-midi, vers les cinq heures, 
un accident ; qui aurait pu devenir tièa sé
rieux. arriva sur la me Rideau 
rons de l’hôpita1. Comme un tramway é ce 
trique marchait sur sa voie, Mme Lampman, 
accompagnée d’une de -es amies, passait en 
voiture dans la même direction. On s’a
perçut que e cheval donnait des signes de 
frayeur, malheureusement sur un endroit de 
la rue qui est er très mauvais état, ce 
augmentait encore la difficulté de la c

prairie, en
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pipe Orillia Trois engins n wii&ui 
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ute,
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Mon i réal, 23 juillet. A Ste -Martine, 
le 15 courant, M. le grand vicaire Maréchal 

béni solenne lernent trois cloches pour 
le. La cérémonie avait at- 

fidèies des pa

en réglant la 
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de .\
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la raisoe, 
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son sort ; et 
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-» que t’Euioj 
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face aux budget!

par un éloge 
gramme de son parti, 
culièrement de M.

M. McNeil et M. Edwards parlent ensuite 
M. Foster demande à 

avait pas possibi ilé dt i 
nuit, oil l

M. Laurier répond que 
amis désiraient prendre part, 
et qu’il serait impossible de finir cett 
mai-, qu il estain ait d’an anger les c-ht 
façon à ce quu le

M. Kenny demande l’ajournement des

J tiré un grand nombre de 
I misses environnantes.

Le sermon de circonstance a été donné par 
Proulx, vice recteur de .’Université

"Simp calm 
prcnt-z aucune autre préparationEtats-Unis. On

aussi un œil 
autre morceau de la faucheusePROCLAMATION !l «■tait n si m 
du voisinage 

•ir déclaré que
Miséricorde. 

Belleville 
Sourds, 
In Nor-

M. J. B r.
chaleureux du pro 

de scs chefs et parti-

*‘céLai

, m■ -#|jil"1» victim.
>eur, éoole du réforme

etc. D. D. lnstit 
ti tut ion(lymnasium, etc 

Brantsord. Agr

ise, Tort

____  été suivie d’un
■s salles du couvent, I 
es des cloche i et aux |

La cérémonie religieuse a é 
; offert, dan» les salles 

lux parrains e: marrain

i,manche prrehain, 2<i courant, dans 
oisse de Ste-Anne de Bellevue, la fê’e 

le son illustre patronne se célèbre
solennité exceptionnelle. Ce jour, au 

eu la bénédiction et l’inauguration du

. paraît^ que

r Je, A. Woodcock, Ottawa, D.0.( Roi 
de, Modistes, déclare la guerre contre toutes 
1rs permîmes malfaisantes suivantes: le 
Prince Me: songe, Duc de la Déception, la 

Gros-Profits, la Reine qui Yeut- 
rince/se Sangsue des acheteurs, et 

: ne nomme pas, tous associés 
mnper mes amis, mes cli- 

leurs moyens frau- 
prétentione et leur 
le écUiré dans e |uel 

nez bien ceci, vous, mes 
client28, que

tei minele
l-an luct Ine

disi
vait qu uny ai

* marié et ses nombreux an 
I dans le voisinage, regretten 
ï malheureux accident arrivé

nt à T Eco 
Gardener's Cottage, Govmal**, Ottawa, 

eminent Hoi 
I.uh plans

M. Lan r s’ilîe l
Tiop,la P

ceux que je r 
mb’ei pour ti 

eut s et mes sujet*, pas 
duieux, leurs fausses 
conduite indigne 
non» vivons. R

1 >a îles à la pe 

le houhèur de 
Princesse du 
é|uité, di

n y
tte ificatioii» peuvent être 

vus aux différentes iiistiLutioiis nommées 
plus haut,
peuvent être obtenues à ce Déj

I/cs soumissions pour les travaux à cxécu 
ter à Londres, à Hamilton, à Kingston et à 
Ottawa, devront être accompagnées d’un 
chèque accepté par une banque, <lu montant 
de deux milles piastres chacune, et pour les 
travaux à faire aux autres institutions de 
cinq cents dollars chaque ; les chèques de
vront être payables ;t l’ordre du commis
saire des Travaux Publics, Ontario, à con
dition d’être perdus, si le soumissionnaire 

refuse ou n’exécute pas es travaux 
nés sur sa soumission, s’ils lui sont 

>rdu«. Dans le cas oit la eoumiision ee- 
refusée, le chèque sera rendu de droit 

u soumissionnaire. Les signatures origi- 
ales île deux cautions seront exigées sur le 

qui sera attaché à chaquesou 
pat lenient ne s'engage nuUe 
tor la plus liasse soumiseioi

C. F. FRAf 
Commit sa

le vote mardi pro
!PireV

nte pour pren
rm f 1 /fi n

nouvel

des uojiios des soumissions 
lartement.édictiou et l’in 

ont la fabrique

le lieut.-col. Tornbull, 
’artillerie du garniton. va 

miksionner et qu’il sera remp acé par le 
major Cole.

-Hier ont eu lieu l'excursion et le pique- 
nique annuel des marchende létailleurs de 
nouveautés de Montréal, sous les auspices 
le la société des marchands détailleurs de la 
province de Québec.

Environ deux cent cinquante personnes se 
rendues à Tile Perrot à bord du vap ur 

Piir.ce of Wa

i bén Avient de fa* plusieurs de *es 
à la discussion

vote soit pris mardi pro-

losphites ; 
ot de '!commun

iffouf les 
prix qui Ipnt 

Chez moi, la

"l’au

ci «te* Bmn 
rfeetion et

fijè 
( ha

à d

MN SCOTT1
A 12.25 hrs 1« séance est ajournée

Prix Fixe règne avec j 
vint satisfaction à 1 ach 
depuis le Lundi matin jus !

/u: iïmuAa
n. l'htlHte,

LA RUE St ANDRÉ 
des. Sœurs du lion Pasteur ont 
iseil de ville, une demmile à l’effet 

André près de leur cou- 
est à dire la partie vie à-vis leur 

ière Rid'au, ce

de fermer la rue St
La voiture était à proximité du tramway, 

un tant soi» peu en avant de lui, longeant 
un île ses côtés, quand tout à coup le chevalMagasins “Bien Connus" de 

Modûs et de Linge de 
Dessous,

—Hits soir, vers 8 hrs. les vapeurs 
Berliner " et " Cultivateur " se sont r-m 

outrés dans le fleuve entre Verchères et 
Contrecœur. Le ■ Terrebonne remontait 
vers Montréal. Le capitaine Lsforce du 

■ Terrebonne “ dirigeait son bateau pour 
ntre les deux autres, quand tout à 
" Cultivateur - qui descendait, tira 

gauche pour passer entre le " lerre- 
■ et le " Berthier." M. Laforce voy 

collision, arrêta la 
retarder U marche de 

pour laisser passer 
distance de 100

en travers de la voie, passant à 
de distance du moteur électr.que, 

ucteur effrayé, pâle comme un mort, 
ue perdit pas, quand même, un instant son 
sang froid et appliqua aussitôt les freins 
d’arrêt : comme le tramway allait compa

ucemeut, il put l’arrêter, à 
t au cheval emballé du 

Les deux dames furent i 
à bas de leur voiture et '

gric’e’ ÎTÏ
pas écrasée», 
en dehors du

Sterrain et jusqu’à la riv 
de terre, Serait par la suite uti isé par 
La rai-on allégur <■ pour la fermeture de 
partie de la rue Si André, est qu’il y ad 
snr ire toutes les nuit*, cet endroit étant i 
gué du parcours sur le uel se tient la police.

Ii n y a aucun doute que catte raison est 
très bonne et tics vraie mais, n» serait-il 
pas préférai) e de de mander la protection < e 
la police que la fermeture de la rue.

Nous pi ions bien ces lionnes Sœurs, 
font tain d’œuvres louables dans notre cite 

dont la vie est une suite de sacrifices de 
ite espèce, de ne pas t rop presser eur de 

mande au Conseil 'le ville, surtout de ce 
temps-ci. Une lutte est engagée parmi 1 s 
échevins qui menace dedevenir trèn sérieuse. 
On semble être décidé à tout faire pour ob
tenir le renvoi de* quelques employés 
(liens-français de l’hôtel de ville.

Le fanatisme et l'intolérance

é°l»°
lu dé 
éloi-

inission.
Df

n ou aucun»
oKH

des Travaux Publics. Ont

ont qu'il al ait 
machine et 
son bateau 
le " Cultivateur 

environ, 
paa.sagers du 
M. Laforce d

"do*

pe, permettan 
passer devant lui. 
malgré cela jetées 
reçurent de nom! 
roues sè brisèrent ensuite 
Providence, si elles ne f 
Le tramway pou-pa 
la voie. SI le tn 
teese ordinaire, l< 
eu-sent été tués.

uvaient dans le 
que les deux dames 
leur cheval, et qu’e le 
prudemment en e' 
way ; dans cette 
oui dirigeait les fr 
lu tramway ne 

—La Com 
cinq wago 
l’établisse

L •parlement < 
>nto, 21) juillhvemenl

312, 314, 316 ET 318
RUE WELLINGTON.
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FIERI FACIAS DE TERRId
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Province ■

>-
Supérieure Montréal.

,ada, ) â M BROISE LÉO-
<le (Jnéliec, I MnARD KE 
d’Ottawa, i ALPHONSE 
2536. ) COTTE, tous deux

comptables, faisant affaires ensemble sou- a 
raison eocia e de Kent et Turcotte, Deman
deurs : contre le» terres et Ornemente de 
F. FARKANT, du canton de Hartwell, 
dans le di-trict d’Otiawa, et EMKRIE 

N ELLE <la esnton de Suffolk, aussi 
le district d'Ottawa, Défendeurs 

solidairement, à -avoir 
rant : Le lot No 15 d 
(anton rte Hartw

ire u ses contusionsïammeni
NT, ut 
TUR-

eût marché à sa vi 
x dames et le cheval 

Les voyageurs, qui ie 
tramway, ont remarqué 

rôlaient p us 
ient agi bien i la

çant le long du tram- 
9 affaire le conducteur 
et c moteur électrique 
aucun b âme.

pagnie E. B. Eddy a reçu hier 
chargés de machinerie pour 

ment de leur fabrique .le 
papier, qu’ils ont l’intention d'ouvrir sOua 
peu. Ce n'est encore que le premier envoi 

que la Union Machine Co., de Fitchburg, 
leur expédie. La E. B. Eddy Co, lorsque 
sa nouvelle fabrique fonctionnera, espère 
livrer au commerce cinquante tonnes de 
papier pat jour. La fabrique de c œton est 
prête à marcher, et l’on pense qu en pleine 
activité, elle donnera quotidiennement cinq 
tonnes de carton.

Comme on peut le voir dans leur annonce, 
la compagnie abandonne son commerce de 
bois ; elle offre actuellement deux cents 
milles carrée de limites de bois à vendre et 
tout le matériel de *«ee scieries. La E. B.
Eddy Co. a l’intention de fabriquer plusieurs 
eualités de papier, et on est certain d'avan
ce que tous les papiers qui sortiront de leurs
nouvelles fabriques, rivaliseront en qualité ScHESKCTADY, N. > , 23—Les domm 
avec ceux des meilleures fabriques établies causés par l’accident qui a eu lieu sur 
eu Canada et actuellement en vente ur le ) Eric, à une petite distance de cette 
marché. | aeiont réparés dans une couple de semaine*

î.e
'”lm Z■ Terrebonne " féliei 

'avoii prévu et empêché

descendait le courant

ram way 
les deu>Tacci lent.

Le " Cultivateur
B —Mesdames et Messieurs, le secret 
-éus-ite dans es affaires eV ■

" iu connaître ce
de a reue 
calculer vite et 3 
eut s ont la soin c 
dises à acheter

chu main à main 
terce a 'gmt n

i ne contde savoir 
i quu les cli— 

t 'a quantité du marchin- 
Une bonne^administ ration

COURRIER DU JOUR DI N
présider à toutes lui délibérations du con
seil et des comités.

L’ingenieur de la Cité, M. Perreault, qui 
est certainement le plus capah e que nous 
eyiooe j *maie eu, est présentement soumis 
a me pe sédition des plu* injuste* de la 
part des échevins. On veut le mettre à la 
porte, parcequ'i! est Canadiens Framais et 
on ne sen cache pas. Les autres 
français sont également maltraités

if es. En un mot, c’est le fanatisme 
dei-hainé contre les nôtres.

Heureusement que ce 
glais sont au-dessus de 
semb ent disposés à agir 

sont la minorité.
>onc nous croyons que c’est un bien mau 

vais temps que les Rev des. Sœurs ont choisi 
pour faire leur demande, et si la chose est 
poussée plus loin, ça pourrait être de nature 
à noua faire beaucoup de turt.

|C<IMITE DES COMPTES PUBLICS 
L’enquête, sur les méthodes irréguliè 

le payer des employés permanent* pour 
ravail supplémentaire dans le Département 
le r Intérieur, s’est terminée aujourd'hui 

Comité des Comptes Public . M. 
clare que e versement dc $15.20, 

McMahon, a été fait pour 
une dame, qui désirait laisser ignoierqu elle 
..ci eptait du travail du Gouvernement Un 

tre compte pour un travail de récapitn a- 
■ore au nom de cette da

tait par lui

jointement et 
Contre F. Far 

premier rang du 
cependant les emplac 
dit lot, vendue à K 
Hayes, Benjamin Lega 
André Charleboie, Thomas T 
Leduc et Noé Mae é ree

Dinneüe, 
rang du canton 
acres—avec les bâti 

à la
Féli

ites de ■azju 
ilièree sont

ès. ( omme 
heteurs se suc- du ell, moins 

en front du 
îgùne Lucas, Pierre 
.ult,, Joseph Barbeau, 

ieher, Fiance 
■pecti veinent — avec 

esaue érigées ; et contre Emery 
le lot numéro cinq dans le premier 

de Suffolk, contenant cent 
vies dessus érigées, 

porte de l’église de la paioisee 
x de Valois de Hartwell,

propriétés 
TRIE.MÉ

1.

le C 
i déI vinloch

vie “HUB’V de XV
s demployés 

de tontes

VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS ^
TOUJOURS EN MAIN.

tion, a été pay«* 
me, msis l'ouvrage avril été 
même et M. T. G. RothwelL

M. Roth well déclare que cet ouvrage, 
ait été fait par lui, avant d'être nommé 

emplové permanent. Comme il l'a déclaré 
avant," en dehors de ces $30,00, il n a jamais 
touché un cent pour travail supplémentaire. 
M. John R. Hafl, secrétaire du Département 
dit qu’il savait très-bien que payer du tra
vail supplémentaire aux employés perma
nent* était défendu par le Civil Service Act, 
mais il a continué à suivre la coutume du 
Départemeut, lorsqu’il y est entré en 1883. 
11 donne deux nouveaux noms d’employés 
liermanent*, qui se faisaient payer aussi des 
travaue s«pp émuntairee. L’opinion rte M.

ruins échevins an- 
cte mesquineries et 
avec honneur, mai .y

les limi 
immobi 
jour d’AOUT
I avant-midi,

uelle les ditesils i situés, le QUAT 
ihain, à DIX heWM. CODD, Proprietaire.

548 Rr* Süsbhx, Ottawa " Union 8t. Thomas
LOUIS M. 00ÜTLEB 

Shérif.AVIS DS OKI ES
Les membres de la susdite Union sont par

Bureau du Shérif, 
Aylmer, 15 juill

Eeïi:
y UheilleiirCuredelatntisse B

... . . .... .T-rwwjÊL

ld présent informés que la contr ibution d une 
piastre du décès No7 (M-Zéphirin Gauthier) 
e»t mamtensnt due et sera exigible le 17 

rochain sa

LE CANAL ERIE

Saardâjiéi"ns autre avis 
l'ar ordre

villt Charles Buttez

rwhteelte
H. CHATELAIN.

Avocat. Notaire, Etc
569 RUE SUSSEX 

Argent à Prêter
OTTAWA]

E. M. Lambert. M.D.C.M.
COIN DES BV FS ST. PATRICK ET 

UMBERLAND.
•\sti|,TAT«iNa- 
P M.8 à 10 A M. 6 à 8 P. M.

XI M< i.KOIl, C R \v.)
• >I, Québc.1 I Ru,, xv i ""X KMi'inle* M d

GH0. M°I. VURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA

V ALIX & ü'QUE
Avocete, Solliciteurs, M

BLOC EGAN, RUE

fVArgent à Prêter.
MOT RL Rl'WiWt.r

J. Wr. W. WARD
AVOCAT ETO.

-I117RKAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa. 
J’GARA, M:i TAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires

Bloc ffay, Bue Sparks, Ottawa, Ont.
PHk» ur i.’iihtki, Kt sHKi.i .

Martin OV.a-a, } D. H. Ma. Tavish, W. Wn.

Bra^l v v * Snow
*t- A* Bbadlbt. a t. Htvowi

’Érg^n? a nrèter s « 
fsinh ur* —t -n a tien n -

'tiSSrCIIARBÔN
wxreo prlvtlêse de

T.J.3rihga!ii"H”^a B* v* R'iisol .
26 Rue Sparks.

Belcourt, MatiCralcon & iïeinierson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO HIT Gï'LTH1F3HJO. 
OTTAWA

A. liKIXKIltRr, .foilN J. McClUKItN,
G*II. F. HKMiKlVMlh.

Stewart,, Chrysler & Godfrey
A V <)( ’A TS, SO I. LU 'IT E U RH.

Agrnl' |h>ii la C.mi Supreme n le l'Hrlemenl
Cljanjltres Uijimj, H ruo Molcalfe, Ottawa
MoLkod Stkw F. H. CmitHi.KBH: (lunriiKY

M. J. GORMAN, LLB
(Su,, tueur dt !.. A. Olivht.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Rua Sparke
OTTAWA.

Argent a Prêter.

-A- B. LUSSIB1R
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RUE NUîSNEX,
Coin dr la Une A’tdrau, Ottawa, ()*/,

■F"Argent A Prêter aveu avuiilarge -péoial à 
I Emprunteur.

A. E LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA8SIN DU OAIST A.IL,. 
En dehors du 

commando» A 
House, Little

Combine 
Christian 

Sussex Stroc

Adressez vo 
, Agent, NicoleC

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

eurs, Agents Parlemen- 
, Notaires, Etc

No. 34^ rue Elgin, Ottawa.

Avoues, Sollicit

(KN KAL'K DI7 IttTHHkLL.) 
W H Wai.kkk I). L. M. \. C. A. Ill ANC

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College do Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

le Départ» ment qui comprend Is 
dessin d'upiès la bosse, d'après le modèle 
vivant, la peinture ut l’aquarelle, les con
tributions sont de $5.00 par mois, pour le 

$2.50 pour le cours

Dans

cours avancé, et de 
élémentaire.

Dans oelui du dessin indorlriul, d’aruhl. 
lecture, do machine, etc., 
décorateurs et aux ouvriers en g.'-n.-ral, $1.0 
par mois. Couture artisJque, $1.50 par 
mol».

secrétaire, 
eur lu* lieux

out utile aur

adresser A ACHILLE FRÉCHHTTB 
A la Chambre du. Communes, on 

Prof«**o»r*

LAN UK Y & 1 HUinrSON,
Propriétaire* d K»|uess et Charietier* Oén6r« <

DEMENAGENT JïtKi, ET
Voilures de plaisir couverte* et ouverts* 

Résidence : 30?

Commandes reçue» aux No 167 rue Spark 
OTTAWA..

LINIMENT GÉMEAU
36 A.N8 DK 6 UC CK 8m remplaçant le 

Fr t* sans u-
leur ni chütc du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Holtrrirm, 
Foui u rom. 

Ecarts, Molettes, Veaslgons Engorge
ments des Jambes. Snros.Eparvins, eu.

PhleGÉNEAÜ, Î75.rue St ffoooré,Parle

LE CANADA VENDRE ni 24 JUILLET 1891

!

emin de fer X

mm.
ATLANTIQUE.

SIONS D’ETE.
Dsez-vous durant 
; promener sur le St 
le lac Champlain, 
aux Montagnes Vertes,
•s Blanches ou dans d’au- 
Alors, avant d’acheter 

ressez vous au bureau des 
ada Atlantique, bâtisse 

au coin d s rues Sparks 
avoir des prix exception-

ons des billets pour tous 
ter, à des prix excessive-

>ns l’attention du public 
iques excursions suivan- 
ers les Rapides du St- *

fait nos arrangements 
Gatineau qui marche 

r semaine entre Clark’s 
tréal jusqu'au icr Qcto- 

Le vapeur quittera son 
i Mardis, Jeudis et Same- 

des trains du
ton, New-York, Ottawa, 
- tous les points inter 
autera les Rapides 
al vers trois heures p. m 
ont délivrés par cette 
6bec, tous les points du 
issi pour tous ceux du 
Intercolonial.
ruiston du Samedi à 
et bon pour partir par 

» voyage complet 
bâteau en sautant

u par la rivière Ottawa 
Navigation Co.) et re

ferrée, par le train du 
>u par les rapides du St- 
r l’Ottawa River Navi- 
iâre Ottawa ). 
va à Valley field et retour, 
n’s Hotel inclus. Billet 
les trains du Samedi et 

i. Les Rapides du Co- 
alleyfield sont devenus 
présence de la Perche 

rs eaux.
Je du public, de bons

\a à Rouse's Point et 
bon pour trente jours, 
otel. situé au pied du 
test le meilleur dans le 
-York, pèche et naviga-

va â Rouse's Point et 
ampris â Windsor Ho- 
pour le Samedi, retour

ISLAND PARK 
: St Laurent, à deux 
de Valleyfield, devient 
plus renommé, 

nique. Pour circulaires 
s’adresser à l’agent le

tcomme

Agt. Pass, de la ville,

gt Gén. des Pass.

AROSE-V

^Auditeur, Syndic
UljANCE
U, VIE ET ACCIDENT,)

ae Rideau
189,

Dns faites promptement

:veque,
CANTEUR.

an : Marche By.
et Bijouteries
de toutes qualités. Seront 

nt au dessous des prix 
jue Article est garantie tel 
ion l’argent vous sera remis 
, No. 30 rue Rideautu, (près 

de Mon-parations 
garanties et à des prix

ÎMIN DE FER

COLONIAL
entre l'Ouest et loti 
u St. Laurent, de ht 
irovince de Québec ; ainsi 
iU Brunswi.k, la Nouvelle 

Princi Edouard, le Cap 
1 de la Made eine, Te

Baie

ress quitte 
jours (dimanvhes excepté) 
eiination de tous ces pointe 
de chars, en 27 heures et

■ains express directs sur le 
rcolonal sont brilli

ent Montréal et

animent

locomotive même, ce qui 
lernent au confort et à la

» directs sont attachés des 
et dortoirs, nouveaux et 
que les chars salons pour

cité et sont

/
;r les plus en vogue, ainsi 
e pêche les plus recherchés 
route de l’Intercolonial qui

1 expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour le 

rine et en général de to 
il destination des 
teuve, aussi pour l’expor- 
r des produits expédiés aux

nformations concernant le 
s’adresser à 
t des billets, 
ks, Ottawa, ou A 
E. W. ROBINSON, 

iu Fret et des Passag 1 a 
pour l’Est, L’.Q. 

lacifuee, en face du 
Lawrence Hall, Montréal. 
Surin ten dant-Géuéral, 

fiin de.Fer, 1 ..J
* Juin, 189)./ ._
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* il

None empruntons -le VKi.k«
lion suivante du compte-rem 
vue qu'un journaliste du 
gu*V*c a eue shi 
On v trouvera des renseigne 
haut intérêt :

medi soir av

i/enpiiint 
\ notre arrivée à 
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—•,c—i tou qui garde encore aujour- colonel, fit un mouvement ; mais, 

Il M R/j V Q T C D L d’hui pour la propriété un res- aussi souple et aussi alerte qu el-U 11 IVI TO I L. Il L pect un peu altéré partout ail- le, M. de Montmagny 1 arrêta
leurs, toutes les portes étaient brusquement par le br is, 
familièrement ouvertes. Mada- —Pardon, madame la duch'8-
me de Sauves franchit une façon ' se, fit-il en souriant, si j ai osé

toucher. Je vous l’ai dit et

Bryson, Graham & Cie.
VÊNTE COLOSSALE 

SEMI-ANNUELLE.

John Mupphy & Cie,
66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,LA DIANE I)E L’AMOUR

Cinquième Série de La Femme 
Mystérieuse.

de cour gazonnée, plantée mi-
partie en légumes, mi-partie en 1 je vous le répété, vous êtes 
arbres fruitiers,où quelques tiges I prisonnière, prisonnière de guer- 
d’églantiers et une douzaine de re par dessus le marché 
dahlias, particulièrement cul- PAle, les lèvres tremblantes, le 
tivés par la jeune Luciennette, front baigné d’une sueur roide, 

madame de Sauves attacha sur 
M. de Montmagny, à travers le 
réseau de dentelle de son voile, 

regard aiguisé par le mépris / 
et la colère.

— Monsieur ! s’écria-t-elle,v^us 
me donnez le droit de vous dire, 
moi femme à vous homme, que 
votre action n’est pas seulement 
lâche, qu’elle est infâme.

madame la duchesse, 
reprit le colonel toujours 
que,
m’injurier que je vous aie man
qué de respect, ce que je n’ai 
point fait encore. Qui vous dit 
môme que telle soit mou intenti
on ? Un ne condamne j>as les 
gens sans les entendre, que dia
ble ! Gardez votre voile sur votiej 
visage, puisque vous semblez 
rn’int rdire le bonheur de con
templer vos traits charmants ; 
mais, je* vous en supplie en grâce 

sar- de nouveau, veuillez vous asse
oir et laissez-moi vous parler 
debout : c’est tout ce que j’ose 
réclamer.

Un peu rassurée par ces paro
les, la duchesse se laissa tomber 
plutôt uu’elle ne s’assit sur le 
grand fauteuil de cuir où d’or
dinaire se tenait Lucienne, et le 
colon d, comme il l’avait annon
cé, affecta de se tenir debout de
vant elle, dans une attitude 
humble et soumise, mais en l'en
veloppant en quelque sorte du 
teu de ses regards. Fuis,après uu 
silence :

—Llue vous êtes belle ! s’écria 
t-il et combi ni ce petit lieute
nant est heureux ! Comment ne | 
com prenez-vous pas, madame la 
duchesse,que j’ai pu.sans mériter 
votre colère, me trouver conduit 
à envier son sort ?

Madame de Sauves restait mu
ette * t < If-irée

—Je vous fais peur, je le voit, 
continua M de Montmagny ;oh I 
votre orgueil à beau se révolt r 

Au contre une pareille expression : 
Oui, je vois que vous été» toute 
tremblante. Ce u’est pourtant 
pas ma faute, si vous, par vos 
dédains, lui, votre amant, par 
ses provocations insolentes, voua 
m’avez de concert mis dans le 
cas de recourir au moyen que 
j’ai employé.

La duchesse, à ces derniers 
mots, n’avait pu réprimer un 
tressaillement douloureux.

—M. Robert n'est pas mon 
amant, monsieur, s’écria-t-elle, je 
vous le jure 

—Ah ! bah !
—Mais où est-il ÎQu’avez-vous 

fait de lui i
—Oh ! madame, je n’ai point 

l’honneur d'être votre mari ; 
gardez vos d négations pour M. 
b duc de Sauves, et, quant à M. 
Robert, rassurez-vous, ce cher 
objet de vos mystérieuses affecti
ons est sain et sauf. Seulement, 
par mesure de précaution, il est 
rentré au régiment, et il médite 
actuellement sans doute dans sa 
chambre, sous la garde d’un fac
tionnaire, la table de La Font li
ne, que vous savez, du Pot de 
terre et Pot de fer

La duchesse respira plus libre 
ment ; puis, après être restée 
songeuse quelques instants et la 
tête baissée, elle la releva.

—E ifin, monsieur.fit-elle avec 
un effort manifeste, le moment ç 
est venu de me dire ce que vous 
voulez de moi.

—Ce que je veux, madame la 
duchesse, eh ! mon Dieu 1 vous 
le savez bien Je. veux que vous 
ne soyez pas plus rigoureuse pour 
le colonel que vous l’avez été 
pour le lieutenant 

—Monsieur,

AMELIORATIONS. Arrivée de Nouvelles 
Marulvm lises

AMELIORATIONS. Arrive# de Nouvelles 
_ B _ T Marchandise».

AMELIORATIONS. Arrivée de Nouvelles 
Marchandises.

Grand Besoin de Place.
OCCASIONS DU SAMEDI.

11 ne faut pas oublier que la 
duchesse, mariée à quinze ans à 
un homme pour qui elle avail à 
la fois une sincère affection et 
une estime profonde, n’avait 
jamais éprouvé ni les délices, ni 
les angoisses de l’amour. A ce 
titre, n’était il pas naturel,qu’elle 
apportât dans l'atlâchement que 
lui inspirait ce fils, si longtemps 
éloigné d’elle et sauvé presque 
«îirtvîu leu se men t de la mort, 

top leréhms de tendresse et l’ardente 
pSMHaUi^mle que tant de le mines 
(rdép-usent d’ordinaire dans des 

épanchements d'une 
nature î Chez madame de Sauves, 
l’amour maternel était comme 
doublé de toute 
réserve de passion, qu’elle 
avait gardée intacte au fond de 
sou Ame. On a beau dire, les 
mères volent toujours uu peu à 
leurs enfants, tout ce que leur 
cœur donne à leurs amants.

Au fur et à mesure qu’elle 
approchait du moulin, la duches
se sent Ait son cœur battre dans 

non moins de

fraternisaient sans façon avec 
les choux et les carottes ; puis, 
comme dans les contes de iée , 
posant son doigt sur le loquet de 
la porte, qui n'était pas fermée 
autrement, elle entra dans le 
moulin.

OCCASIONS DU SAMEDI
Bo conséquence 
Ite nouvelle cha

donnons au puhlio 
ance, cette benne occasion, 
clature suivante et jugez de 
offrons.

îeez la oomen 
ce que nous vous
LINGE DE DAMES. LINGE D’ENFANTg
Blouses. Robe de Serge et Bleu Marin
Châles pour Déjeunera. Robei Brodées. 
Jerseys. Pim fores.
Tabliers de Toi'e. Vêtements d’
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mer sont préparés à subit votre inapt
Sur les Comptoirs et les Tables 
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DE NOTRE------IV
'Enfants.-AU STTZRZFIjTTSles DRAMES DU MOULIN

îroni-
attendvz au moine pourAu moment où elle se disposait 

à relever son voile en pénétrant 
dans la salle basse du moulin, 
madame de Sauves entendit, non 
sans quelque surprise, le bruit 
de la elet tournant rapidement 
et par deux fois dans la serrure, 
et, à la clarté douteuse que lais
saient. filtrer les rideaux grossiers 
dont on avait garni l'étroite fe
nêtre pratiquée sur le.mème plan 
que la porte d’entrée, elle vit se 
dr.-sser devant elle la figure 
c astique du colonel de Moulina-

—Vous ici, monsieur ! balbu
tia-t-elle avec uu grand trouble 
et en reculant instinctivement.

— Avouez, madame la duches
se, reprit le colonel avec ie satig- 
troid d’un homme façortné de 
longue date aux aventures galan
tes, que ce n’était pas moi que 
vous veniez chercher. 1 >u moins 
vous ne me repriserez pas, je 
pensa, de vous «voir prise en 
traître. Voici assez longtemps 
que nous sommes en guerre, et 
j’ai pris la liberté de vous préve
nir, en loyal ennemi, que si 
j’étais vainqueur, je ue serais pas 
assez sot pour renoncer aux pro
fite de la victoire.

—Osez-vous bien, monsieur, 
appeler une victoire le plus 
lâche et le plus odieux guet- 
apens ?

—Eh, mon Dieu ! madame, à 
la guerre où l’on se sert de ter
mes plus polis, cela s’appelle 
simplement une surprise 
surplus, quand on ne parvient 
pas à faire ce que Von veut, on 
fait ce que l’on peut, n’est-ce 
pas i vous m’accorderez bien 
cela. Permettez doue que j’ose 
revendiquer uue part de butin 
qui m’appartient bien légitime
ment, quoi que vous en puissiez 
penser, et que nul maintenant 
ue viendra me disputer.

Atterrée, éjierdue, madame de 
•S’auves gardait le silence, prome
nant instinctivement ses regards 
dans tout les coi us de la salle 
basse où cette scène se passait, 
cherchant} à deviner uue issue 
qu’elle ne trouvait pas, puisqu’il 
n’y en rvait pas d’autres que la 
porte et la fenêtre, l’une et l’au
tre hermétiquement fermées, et 
devant lesquelles, pour plus de 
précautions, le colonel avait eu 
soin de se placer. Celui-ci s’en 
aperçut sans doute, car il ajouta:

—Où ! madame la duchesse, 
c’est en vain que vous voudriez 
fuir. Toutes mes précautions août 
bien prises. Je suis le maître 
absolu de ce moulin pour une 
heure au moins
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Marchandises d’ETE. LINGE DE DAME-S.
PR1X. BLOUSES, Suie Epongée, 

(jArdii.ii1, Bleu (" a:r, vendues a 
nant SI.00.

B ouscs d’Indieunes et de Batiste 
B «uses en F anellette 

ChiVes de

B1 me 
82.00

. va’ant SI .00 
toujours 82.50

Réductions immenses en Etoffes pour Rvl>es, en Manteaux de Soie, en 
Mousselines, en Dentelles, en Bonneterie, en Gants, en Circulaires, en Para
pluies, eu Indiennes, en Girghama, en Essuie Mains, en Nappes, etc., etc.

rapporte le plus. La chance d’acheter 
pour une piastre chez nous, est souvent bien plus grande que vous ne le croyez. 
Nos marchandises sont marqu es en chiffres connus, vous trouverez chez nous 
tout ce dont vous avez besoin, et sans aucun trouble.

Déjeûner à 25c. et 50c. 
“ 75c. vendu t<

Grand assortiment 
Fantaisie pour $1.50

JERSEYS, cor.lenr Crème pour Dames, 
vendus $2.50donnée po ir$ 1.50. TABLIERS 
DK FIL à rauvtié prix ROBES de CHAM
BRE. Rohis île Chambres Brodées 
$1 05 et $2 25

de Ohâ’es de Laine de

Placez votre piastre 1 i où elle vous

sa pou rinc avec 
violence que si elle se fut rendue 
en effet à quelque rendez-vous 
d’amour. Elle be demandait., si 
6(’b gens étaient bien convaincus 
eux-mêmes de la pureté de ses 

Habituée à Fenton*

à *1.75,

Nos g ands magasins sont ouvorts tous les 
Samedi soirs jusqu’à 10 heures, <1 -ns l’intérêt 
de nos clients, qui ne peuvent venii nous voir 
durant la jiurnée.Bryson, Graham & Cie. N’oubliez pas chezintentions, 

rer d’un respect fondé sur l’es
time, parce qu’elle n’avait jamais, 
jusqu’à ces derniers t< mps, donne 
la moindre prise contre sa con
duite par une démarche même 
simplement inconsidérée, peut 
être ses serviteurs étaient ils en
core disposés à l’absoudre et au b • 
soin à prendre sa défense. Mais, 
hélas 1 ce n’est pas le tout de 
tromper les autres, quand on ne 
parvient pas à se tromper soi* 
même.

John Murphy & Cie.
146, 148, 160, 162 et 154 Rue Sparks. Ottawa et Montreal.1
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Sur ces entrefaites, à travers 
le bruit de$ roues de la berline 
et des sabots des chevaux sur le 
gravier de la route, madame de 
Sauves commença à distinguer 
dans le lointain le son des clo
ches qui appelaient les fidèles à 
l’église du boivg pour la grand’ 
messe. Elle pût môme entrevoir 
çà et là dans les sentiers qui ray
aient d’un ruban grisâtre les 
prairies d’alentour, qielques 
paysannes attardées se rendant 
en toute hâte à l’église.Aux ray
ons du soleil, leur* coiffages éle
vés, leurs ju’>e» bariolées et ac
cusées par de vives cor ‘ours, se 
détachaient en tons clairs sur le 
vert sombre des prés, qui venait 
d’étie ranimé et rendu plus in
tense par les pluies et les brouil
lards de l’arrière saison.

De fout ce qui précède, la du
chesse se plut à tuer cette con
clusion que Rob *rt serait bien 
seul au mou1 in lorsqu'elle y ar
riverait et que nul ne pourrait 
rendre comp o de cette entre
vue. Son intention était d’ail 
leurs d’abréger autant que possi 
bie l’entrevue pour aller ensuite 
visiter les reliques, l’objet de son 
pélérinage, et qui se trouvaient 
dans un petit village situ™ à une 
lieue à peine au delà du moulin

Afin de dépister tout soupçon, 
madame de Sauves donna ordre 
d’arrêter les chevaux pour les 
faire reposer, et ayant fait ouvrir 
la portière, elle descendit de 
voiture sous prétexte de chercher 
à réchauffer ses pieds par la 
marche. En mêm i temps, elle 
s’engagea dam la prairie qui 
était devenue facilement accessi 
ble de tous les côtés, l’eau s’étant 
retirée rapidement quelle avait 
fait invasion. Ensuite elle se di
rigea vers la maisonnette située 
sur les bords de la rivière eu a 
mont du moulin où elle avait 
annoncé l’intention de faire uue 
petite halte. Au préalable, elle 
avait eu soin de répondre au va
let de pied qui demandait s’il de 
vait l’accompagner, que c’était 
inutile et qu’elle préférait ehemi 
rer seule laus la campagne a 
travers les prés.

Bientôt, en effet, elle atteignit 
cette maisonnette, qui était ca
chée par un rideau de peupliers et 
d’aulnes entre lesquels serpen
tait un petit sentier conduisant 
au moulin. Elle y pénétra dis 
crètement. Toute la famille é- 
tait à la messe, à l’exception du 
père, toujours malade et alité.
La duchesse vida sa bourse sur 
le lit d « ce pauvre homme, com
me si elle eût cherché dans cette 
offrande charitable le rachat de 
la démarche imprudente qu’elle 
allait faire; puis furtivement el
le se glissa avec toutes les ap
préhensions d’une coupable dans 
le sentier qui menait au moulin.

Emue et palpitante, elle res. 
pirait à peine, lorsqu’elle arriva* 
devant la petite enclôture qui 
encadrait l’habitation rustique 
du père Delphin Pichard. Sui-, 
vaot l’usage de la campagne, au i Dans cette pensée, la duchesse,
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el Résolutif infaillible et sans riv -1 dans les .tu- 
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avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
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UKENDALL’S 
IRAVIN CURE
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AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUx CRÉOSOTÊ 
ta considèrent comme le remède le plae eûr et efOcace contre iea

MALADIES DE POITRINE
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b i_ faut Aminos, **■ — *-*- =—‘'/‘V
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MP0RTATEU1
The SI oit K n wen fui Remedy ever discov

ered, as U Is certain In Its effect* and doe* not
bllater. Head proof below :me.

KENDALL’S SPAVIN CURE.
( Hsleha, Montana, Jan. 1, to.
e jiletv tire In letting you kno 

thnt 1 have used your Keudall's Spavin Cure for a 
very bad case of Bone Spavin and Splint and 
was very suvceesfuL I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con
siderable money. After the cure I eold my team for 

Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
and prat.' " Nghly. DiNxm Hoorn.

Dr. B. J. Kendall 
livntlemen • 1 take

T

KENDA I SPAVIN CURE.10$
of Toronto. Strkktsvillk. P. Q., May S, 1889.

-------IUALL CO.,
Knoeburgh Falls, VL

Gentlemen I have used Kendall's Spavin Cure 
for Spavlna and also In a case of lameness and 
Stiff Jointe apd found It a sure cure In every re
spect. 1 cordially recommend It to all horsemen. 

Very reepeotfull

« , car tout le 
la grand’monde est à 

comme vous savez,et il n’y a ici, 
dans la chambre située au-dessus 
de celle où nous nous trouvons, 
que cette pauvre idiote que vous 
connaissez et qui garde si bien 
les secrets. Cela doit vous rassu
rer pleiuemeiv, ce me semble. 
D’ailleurs tons les habitants du 
moulin sont à ma discrétion ; car 
tous sont directement ou indi
rectement sous ma dépendance.

— Mon Dieu ! mon Dieu ! 
murmura madame de Sauves, 
n’aurez-vous pas pitié de moi ?

—Veuillez doue prendre la 
peiné de vous assoit, madame la 
duchesse, je vous en prie, reprit 
tranquillement le colonel, et 
laissez-moi vous faire les hon
neurs de ce modeste logis. Que 
ue puis-je transformer ce moulin 
en un temple digue de recevoir 
la plus charmante divinité que 
j’aie rencontrée de ma vie !

messe, Anuiicaïus,
Cbablks J.’

v- I KENDALL’S SPAVIN CURE. Anglaisexs4rVl
Feisbvboh, Ohio, March 8, KL 

Dr. B. J Kind all Co.,
Gents : I have used your Kendall's Spavin Core 

• inveiefullv, on a trotting horse who had a 
Thorough pin, two botilei were sufficient to 
pronounce hint sound end all right. Not reign of 
the puff ha* returned. I recommend your liniment 
m all In need. Youn respectfully,

CHAI. a. Brannoc*. 
Porker Row Stock Stable.

as on receipt of price by the proprie- 
DR. B. J. KENDA LL CO., 

Enonbnrgk Falla. Vermont.
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•MITE TOR PRICE tccssaiscfe

V• Warehouse & O v
•7TO Price SI per bottle, or six 

cists have It or can get It fc 
10 any ad

i for S3- All drug 
or It wlil be sent

------- fJoi* des i ee

«OLD BY ALL DRUGGISTS.demandez-moi 
quelque chose qu’une honnête 
femme puisse accorder.

—Ah ! des scrupules 1 je m’y 
attendais. Réfléchissez-y bien, 
duchesse. Je suis là à vos pieds 
supplian', (le colonel, en eff-v,ve
nait de s’agenouiller, suppliant.) 
en tendez-le bien, adorable du
chesse, lorsque je pourrais exiger; 
et si vous ne me promettez sur 
le champ ce que je vous deman
de, prenez garde dé me rendre 
trop exigeant.

Eu meme temps, joignant le 
geste aux paroles, le colonel s’a
vança vers la duchesse. Celle ci, 
le rouge au visage bo idit plutôt 
qu’elle se leva du fauteuil qu’el
le occupait, et, puisant dans le 
sentiment de la pudeur outragée 
une force presque surhumaine, 
repoussa violemment M.de Mont 
magny ; puis, elle s’élança dans 
la direction de 1 escalier.
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<Au moment oè M. de Mont
magny avait parlé de Lucienne, 
une lueur d’espérance avait 
pénétré dans l’âme de la duches
se, au milieu des cruelles angois
ses auxquelles elle était en proie. 
Il y avau en effet dans un coin et 
an fond de la salle basse, théâtre 
de l’entrevue, un escalier, vérita
ble échella de meunier, condui
sant aux chambres de l’étage 
supérieure. Sans doute, il n’y 
avait aucun secours à espérer de 
la pauvre idiote, mais c’était déjà 
beaucoup que de pouvoir s’élan
cer sur les degrés de l’escalier, et, 
en les gravissant rapidement, de 
se trouver à porter de faire en
tendre sa voix à l’extérieur, de 
crier, d’appeler du
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Déjà, elle en avait gravi les 
premières marches lorsque, au 
bruit de la porte d’eniree qu’on 
avait cherché en vain à ébranler, 
succéda celui d’une vitre brisée.
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